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EXPLICATION 

D U 

TABLEAU ÉCONOMIQUE» 

A MADAME DE *** 

V Ous me demandez. Madame, uns 
explication du fameux Tableau écono- 
mique. Je vais vous la donner , la plus 
claire quil meiera poITible. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des productions naturelles ù des 
avances qui les font naître, 

N'. PREMIER. 
ProduSion totale oa riproduUion. 
Confiderez, Madame , la terre cou- 
verte de {ç% produiiions naturdits au mo- 
A 
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ment de la rccolu , raflemblez dans vo- 
tre imagination tous les êtres des ^oîs 
règnes que nous favons approprier à 
nos jouiffaaccs^ les animaux de Tair» 
de la terre & des eaux » que la chafle ^ 
la pêche & Téducation domeftique font 
feryir à nos befoins & à nos plaifirs , foit 
par eux-mêmes , foit par quelques-unes 
de leurs dépouilles ; tous les végétaux 
qui croiffent fur la furface de notre glo- 
be 9 que rhomme recherche dans les lieux 
où le fol femble les produire de lui- 
même y ou qu il multiplie par la culture ^ 
tout ce qu il en recueille ^ tout ce qu'il 
en extrait, tout ce qu'il en conferve 
pour le confommer ; ajoutez enfin les 
matières fouterraines & minérales que 
Tart tire des entrailles de la terre Se 
du fein des rochers; raflemblez tou- 
te cette mafle des bienfaits de la na- 
ture , reçus par les hommes dans Tef- 
pace d*une année : voila > Madame , la 
froduHion annuelle ou la reprodu3ion to^ 
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talc y dont. Tidée fi facile à fàifir eft le 
premier fondement du Tableau Econo- 
mique & de fon explication. 

Mais arrêtons-nous un moment à ce 
premier pas ; & pour vous épargner 
bien des peines ^ appuyez fur cette prer 
miere définition ^ & ne paflez point au 
numéro fuîvant y fans avoir gravé pro- 
fondément dans votre efprit les mots 
deprodu3ion totaUou riproduSiony avec 
ridée qu'ils doivent toujours y rappel- 
1er ; qu'il en foit de même à tous les au- 
tres » on ne conçoit bien un tout qu'après 
avoir attentivement pénétré chacune 
des parties. 

N^ I L 

Avances annuelles^ 

Vous fave2 , Madame y que le graih 
qui remplit vos greniers , que les foura* 
ges raflemblés dans vos granges, que le 
vin qui houillone dans vos celliers font 
«fl même tems des préfents de la nature 
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& des fruits du irayaildeis hommes; vous; 
iavex qu il a fallu préparer la terre » fe« 
mer ou planter , cultiver > récolter; 
nourrir & entretenir les ouvriers agri- 
coles dévoués à ces travaux ; aliment 
ter & loger les animaux domeftiques ; 
voilà 9 Madame , les avances annuelles^ 
Toute récolte eft précédée ou accom- 
pagnée de ces travaux 5c de ces dépen«> 
{es , qui fe renouvellent chàqut année ^ 
la chafle , la pêche , l'exploitation des 
mines & carrières, l'art d'élever les 
grands &: les petits troupeaux > exigent 
des avances annuelles^ 

Remarquez , Madame , que les dé*« 
penfes de ce genre précèdent ou accom^ 
Gagnent chaque année la produSion £c la 
récotu , qu*elles la préparent & l'oçca^ 
donnent immédiatement, c'eft poQr quoi 
répithete de dépenfes produUives leur 
convient à merveille. Les avances que 
vous faites chaque arinée pour payer un 
l^rdbier & (^ manœuvres» pour lui 



fournir des graines 9 des plànfs ^ d6s en* 
grais , ^ù, produclivc des fleurs & des lé- 
{[umes qui croiflent dans votre parterre 
Sa. votre potager. Celle que fait chaque 
année votre Fermier pour entretenir Ton 
Berger & Ton troupeau , eft produâive 
de la laine qu'il vend après la tonte de 
{es moutons : la poudre à canon qu on 
brûle dans les mines pour faire fauter 
les pierres en éclats ^ la dépenfe qu'on 
fait en falaires d'hommes , en bois » eo 
autres matières chaque année ^ pour exr 
traire, laver, broyer, fondre les ma* 
tieres , font en quelque forte produSivu 
ile la maiTe de métal. Le minerai ne fç 
feme pas , il ne fe multiplie point , mais 
là nature qui Ta créé femble prendre 
plaiiir à le cacher avec foin ; le travail 
& les dépenfes d^s hommes Tarraçhent 
des abîmes &c des rochers. 

Concluons , Madame , que les avances 
nnnuilUs font la première efpece de di^. 
p0nfçf prùduSiy^s, que ce font les préli- 
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inînaires indifpenfables dé la récolte, Sc 
les caufes préparatoires les plus immé- 
diates de la produ3ion totale j féconde 
idée auffi iimple ^ auffi aifée à faiûr & à 
retenir que la première. 

N^ I I h 

avances primitives de t exploitation^ 

Il eft , Madame j une forte de dlpenfe 
néceflaire à la rlproduBion annuelle^ mais 
qui ne fe renouvelle pas en entier tous 
les ans ; vous pouvez voir dans votre 
fardin la même brouette y le même ar^ 
rofoir , les mêmes cloches de verre , les 
mêmes inftrumens de diverfes efpeces 9 
qui fervent pendant pluiieurs années : il 
en eft de même de toute forte iexploi*, 
tation. 

Je mets ici à deffein ce mot générî* 
que a^ exploitation à la place de celui de 
culture 9 qui ne peut convenir que très 
imparfaitement à pluiieurs des produc- 
tions naturelles 9 on dit exploiter une fect 
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taie j un vignoble ^ un bois de hauter 
/utaye , une mine » une carrière ; on ne 
dit pas communément cultiver les trois 
derniers. 

Les cuves » les preflbirs , les échalas 
& les outils de pluiieurs efpeces, font les 
avances primitives ou les dépenfes de pre- 
mier établiflement de la culture des vi- 
gnes : il faut pour les grains , des char* 
rues & des charrettes , des animaux de 
labour, de tranfport & d'engrais , & plu^^ 
fieurs inflrumens de divers genres. 

Pourquoi tous ces objets àc dipenfei 
font - ils appelles avances primitives ou 
de premier établiffement ? vous le voyez 
Madame , c'efi qu'il faut commencer par 
elles. Avant que d'entreprendre aucune 
travail de culture ou d'exploitation 9 il 
faut fe précautionner & fe munir d'inf-. 
trumens 9 d'animaux ^ de toutes les cho* 
fes néceflaires à fon entreprife. 

Vous voyez encore que cette féconde 
efpece de dépenfe n'eft pas moins pro^ 
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ilttUive tptc It première ^ qu^elIe ninfitie 
pas fflc»ns fur (a ntatu ou Air la prMue-- 
thn lotûU ofinuelU y quoiqu'elle ne ft re^ 
nouvelle pas en entier tous les sms^ corn' 
Bie les fruits qu'elle concourt à faire 
naître^ 

Vuliti des avancts frîmidréSm 

Ce tt'eïl: pas ^Stt ^ Madame » dis 
croire que les arancts primitîvts ou de 
premier cti^liffemehtjfont auiSî produc^ 
Itves que k% avancer annuellts de la cul- 
tiÀe ou de rexpfoitation , il faut que 
vous remarquiez avant de paflfer outre ^ 
quel eft le double but, quelle eft la 
doublenitilité de ces'uyaTKes'prinrhtpeSh 

Leur premier but cff d^epargner les 
depenfes purnaKeret? Se annuelles , & 
c'^ eit cela que confifte leur première 
utilité : une bonne diamte , attelée de 
quatre^tschevaur, taboure en uil feul 
jom plus de terre que dis liommes n'en 

pourroient 



tot; Tableau économique» 9 

jpôurroient i3êcher à la main : une char- 
rette traînée par les mêmes animaux 
Vous tranfporte en une journée plus de 
fruits récoltés que dix hommes n'en 
porteroient : il ne faut qu un feul char- 
retier , les chevaux vivent en partie de 
la paille & du fourrage que les hommes 
ne mangeroient pas ^ &c ils reflituent en 
engrais la valeiu: de cette dépenfe* 
C'eft auifî pour diminuer les travaux con- 
tinuels 9 & les falaires des hommes^ 
qu on invente dans les carrières & les 
mines y. des machines qui tranfportenC 
les fardeaux , qui épurent les matières ^ 
qui defTechent les eaux nuifibles en plus 
grande quantité , avec moins de con- 
fommation & de dépenfe. Epargne de 
dépenfe journalière &c annuelle , voilà 
donc le premier des motifs qui engage 
aux avances primitives. Combien de 
peines, de falaires & d'embarras, s'il 
falloir tranfporter, preffurer, cuver, 
la vendange & le vin par petites parr 

B 
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celles 9 & de même voiturer les bar^ 
riques une à une dans les grands vi- 
gnobles ? 

Le fécond objet qu'on fe propofe 
dans les avances primitives 9 c'eft de 
multiplier la quantité dés produâions ^ 
d'améliorer leur qualité , ou d'aflurer 
leur confervation ; c'eft par exemple i 
pour ces trois motifs à la fois qu'pn met 
aux vignes des échalas 9 c'efl pour la 
confervation 6c la qualité que vous avez 
de$ paillaflbns , des treillages à vos ef<- 
paliers^ des clbches de verre fur le$ 
couches de votre potager. 

îi\ V. 

Entretien , réparations & rénovations 
des avances primitives. 

Vous favez , Madame 9 que les outils 
& les machines de toute efpece » grands 
& petits , qui forment la première por-» 
tion des avances primitives ou de premier 

établiflement fe confommentpar l'ufage ^ 
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11 vous faut renouveller de tems en tems 
les bêches , les arrofoirs & les autres ou- 
tils de jardinage » il faut même une fuite 
habituelle de réparations , & d'ailleurs 
il arrive toujours des accidents & des 
pertes imprévues. 

Il vous eft facile de concevoir que 
dans les grandes entreprifes de culture > 
dans les fortes exploitations de bois , de 
carrières , de mines & autres femblables 
travaux 9 il fe fait une dépenfe aflez 
forte pour le rétablifTement périodique 
des premiers inftrumens y qui forment 
les avances primitives. 

Les animaux de toute efpece exigent 
un pareil entretien. De même que vous 
êtes obligée de renouveller de tems esi 
lems à la Ville vos voitures & vos che«^ 
vaux , tout de même votre Fermier efl: 
obligé de renouveller à la Campagne fa 
charrue» (es charrettes» fes tombereaux^ 
fes chevaux de labour & fes voitures : 
(Vos oieubles ne durent pas toujours^^ 

Bii 
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^ ceux de la Ferme , de la vacherie;; 
de rétable , du parc à moutons s'ufent 
nuflî i les cuves » les preffoirs & les écha- 
las fur -tout ont grand befoin de réno-» 
vation. Les dangers & les accidente 
font bien plus fréquents & plus coii-r 
teux à la campagne. 

Pour prendre un point ûxe dans une 
tnatiere où les diverfités naturelles & 
accidentelles font fi grandes, on a eilimé. 
Madame , qu'il-falloit confaçrer , à peu- 
près chaque année , un dixième du prix 
principal i à l'entretien &c à la répara- 
tion des avances prîmitiv^s; c*tft-à-diro 
que fi vous fuppofez , dans une grande 
^ belle Ferme 9 pour trente mille firancis 

de pareilles avances primitives, il eil 
coûtera trois mille livres pour leur ri-, 
faratlon habituelle , en compenfant les 
années les unes par les autres y du fort 
au foible , & les accidents ou cas for** 
<uits avec les événements ordinaires ; 
en forte ^uç Ventretienj te$ réparaîi 
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fions , lesrénoyatioh^fucceffiVeSj natu*- 
relies ou accidentelles , content chaque 
année un pour dix j Se pair conféquent 
dix pour cent des avances primitives ; 
remarquer bien fur-tout qu'il ne faut pai 
confondre ces dix pour cent avec les 
avances annuelles y ci-dèflftis expliquées* 

N^ V I. 

Proportion entre les avances annuelles & 
les avances primitives des diverfts ex^ 
ploitations^ 

Un peu dé cûriofité fnr les travaux: 
champêtres , vous convaincra , Mada- 
me f que les avances annuelles & les tfvtfn- 
€€s primitives j ne font pas entf elles , en 
une même proportion , dans toutes les 
cfpeces d'explohaftions rurales ; il en eft 
qui content moins d'abord , & plus cha- 
que année ; il en eft ^ au contraire , qui 
coûtent plus au premier ^tabliflement , 
6e moins de frais annuels. 

Par exemple, les bois , les prés^ lei 
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vergers , exigent peu à* avances annuelles 
& prefque point ^avances primitives ; ils 
ne coûtent que peu de façon » & les frais 
de la récolte. Les vignes , au contraire, 
exigent annuellement de grands travaux 
à bras 9 ainfi que les potagers 9 mais 
moins à proportion d'avances primitives. 
La culture des grains , quand elle eft 
bien entendue 9 exige , au contraire ^ 
moins d'avances annuelles 9 & plus 
d'avances primitives» L'exploitation des 
carrières &c des mines , exige beau-: 
coup des unes & des autres. 

Il falloit donc 9 Madame » prendre ei^ 
core une moyenne proportionnelle pour 
raifonner uniformément & conféquem- 
ment 9 dans une fi grande variété. On a 
calculé la proportion qui règne entre 
les avances primitives & les avances an^ 

nutlles d une bonne & grande culture 
de grains j en Picardie 9 en Normandie y 
dans la Beauce , Tlfle de France & 
U Briei on a pris Xixsx moyen^ &; le 
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céiultat a donné la proportion d*un à 
cinq ; c'eft-à-dire 9 Madame , que mille 
francs d'avances annuelles Tuppofent 
cinq mille livres d'avances primitives f 
deux mille francs d'avances annuelles^ 
dix mille livres d'avances primitives. 

Vous ne me demanderez pas fans 
doute y pourquoi former ici des évalua- 
tions moyennes , au lieu de raifonner 
en détail fur chaque efpece particulière. 
Vous favez qu'en tout calcul philofo- 
pbique & même économique , on prend 
toujours ainfi des moyennes proportion-^ 
nelles, d'où il ne réfulte aucune erreur ; 
vous dites tous les )Ours,quand vous vou- 
lez compter la dépenfe d'une Maifon, de 
la table 9 des voitures , &c. la confom- 
ination de pain » de vin , d'épiceries ^ 
de bonne chère 9 fe monte à tant par 
tète y l'un portant l'autre ; les chevaux 
dépenfent en foin » en paille 9 en avoine 
tant par an , l'un portant l'autre , & 

Moâ du refte* Vous vous moqueriez^ 
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avec raifort , d*un épilogueur qiû vou*. 
diroit , comme une grande objeâion % 
snaiS) Madame 5 tous les hommes & 
tous les animaux ne dépenfent pas éga-» 
Ijement , en comparaifon Fun de Tautre^ 
ni même également chaque jour &c cha- 
que femaine : vous lui répondriez je le 
fais , mais il y a une mefure moyenne f. 
& quand on s'en fert , on eft sûr de fe 
tromper . très peu , ou point du tout* 
Plus le nombre fur lequel on opère eft 
grand , plus le fort compenfe le foible. 

C'efl ainii qu on a opéré dans le Ta*^ 
hleau économique. Pour évaluer à une 
mefure moyenne j la proportion entre 
les avances primitives & les avances 
annuelles des dlverfes fortes d'exploi- 
tation ; on a choifi celle de la bonne cul- 
ture des grains , qui donne , par expé-» 
rience, les avances primitives , valant 
cinq fois les avances annuelles , à rai-* 
fon de dix mille livrer? d'àyances primi- 
tives^ & de deux, mille livres d'avances 

annuelles 
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annuelles pour chaque charrue de gran- 
de culture y attelée de quatre chevaux 
iexploitant tous les ans cent vingt ar- 
pents de terre; c'eft-à dire quarante ar* 
pents de froment , quarante de menus 
grains , &c quarante de jachère ou de 
terre qui ne rapporte point de grains. 

Vous avez vu dans le numéro précé- 
dent que l'entretien & les réparations 
habituelles &c fucceflîves des avances pri- 
mitives 9 étoient évaluées chaque année 
à un dixième de la valeur de ces mêmes 
avances primitives , & delà vous pou- 
vez conclure que les dépenfes dicntre^, 
tien des avances primitives , font toujours 
la moitié des avances annuelles. Ce calcul 
arithmétique eft bien fimple , Madame» 
qu'il nevous effarouche pas: 1 mille francs 
d'avances annuelles fuppofent dix mille 
francs d'avances primitives > comme 
vous venez de le voir : première vé- 
rité. Or dix mille francs d'avances pri- 
mitives exigent un dixième j c'eil-à*dire 

C 
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cent pifloles d'entretien j de réparations 
£c rénovations , fucceffives , naturelles 
eu accidentelles « & cent pîftoles font 
furement la moitié de deux mille* livres; 
par conféquent Yentretien des avances 
primitives eft la moitié des avances an- 
nuelles. Avouez y Madame , que la logi- 
que & Farithmétique font de belles 
chofes, & qaïl y a bien du plaifir à 
raifonner en forme. 

Trois charrues exigeroient donc £x 
milles francs d'avances annuelles ; donc 9 
trente mille livres d'avances primitives ; 
czxy cinq fois iix font trente : donc^ trois 
mille livres d'entretien à raifon de dix 
pour cent ; car , la dixième partie de 
trente eft trois : donc f cet entretien fe- 
roit encore la moitié toute jufte des 
avances annuelles ; car , trois mille liv. 
font la moitié de fix mille. 

Croiriez - vous » Madame 9 que des 
hommes » & des hommes accoutumés 
aux Sciences ^ même à raifonner fur les 
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«fFâires d'Etat , ont trauvé ces calculs: 
difficiles & compliqués : croiriez-vou9; 
qu'on a nommé tout cela de la meta- 
phyfique. En ce cas , vous auriez fure- 
ment fait fouvent de la Mitaphyjiquc , 
fans le fa voir , avec votre Femme de 
Chambre , votre Marchande de Modes^ 
votre Maître - d'Hôtel & vos Fermiers ; 
il n'eft pas un feul compte qui ne foit 
aufli compofé que celui-là. La moindre 
Fermière eft donc une grande métaphy- 
ilcienne ? car> elle eft obligée de faire 
fouvent de femblaUes calculs» 

Réfumons » avant d'aller plus loin ^ 
tout ce qui concerce les avances primi-^ 
iîves ou de premier établifTement* 

Elles forment la féconde efpece de 
dépenfes produâives ; elles ont pour 
objet la diminution des dépenfes an* 
auclles ^ la mulplication , la conferva^ 
tîon 9 la qualité des récoltes ; elles exi-» 
gent un wmticn de dix pour cent , 8c 
tlles, valent cinq fois autant que les 

Cii 
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0ivanccs annuelles , enforte que leur en^ 
tretien , équivaut à la moitié de ces 
avances annuelles^ 

N^ V I h 

Des avances foncières^ 

Vous avez vu , Madame , un potage? 
iQUt formé; vous avez confidéré d abord 
ce qu on y recueille; puis en rétrogradant 
fur les caufes produâives, ou fur les pré- 
paratifs de la ricolu , vous avez confi* 
déré les dépenfes que le Jardinier , (ts 
Ouvriers & fes travaux font chaque an* 
née; nous les avons nommées dépenfes 
annuelles. Vous avez enfuite diftingué la 
dépenfequife fait en inftrumens de divers 
genres , qui ne s'ufent pas en entier ^ 
tous les ans , mais qui n^ont befoin que 
ai entretien ; nous les avons nommée$ 
avances primitives du Jardinage ou de la 
culture du potager. 

Mais; , Madame , il faut avoir un Jai;« 
din y avant de penfer à le faire cultiver | 
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& la nature àbondonnée k elle-même^ 
ne fait point de jardin proprement -dit^ 
ni de prés , ni de vignes , ni de terres 
labourables^ Elle offre au travail d^ 
I homme des lieux favorables pour les 
former ; mais il faut qu il en foit le 
créateur. Il faut niveler le terrein , en 
ôter les pierres , y répandre des en- 
grais 9 Tenclore de murs y de foiTés , de 
baies vives où feches ; y aligner des 
quarrés , y planter des arbres & ar-^ 
buftes , en efpatiers ou en buifTons ; il 
faut un logement pour le Jardinier, 
pour (es inftruments , fes fruiis , ^. 
graines & (és légumes ; autre efpece de 
^épenfes. Voilà, Madame , la fondai 
tion d'un jardin potager : les frais qu'elle 
exige font les avances foncières y troifie- 
tne & dernière efpece de dépenfes pro^ 
duSives., 

Vous voyez que les vignes deman* 
^ent pour avances foncières la prépara ^v 
tion du folj une plantation & en outre la 
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conftruâion des édifices qui renferment 
les preflbirs & les cuves ^ enfin des caves 
ou celliers pour les barriques. La culture 
des grains entraine le défrichement des 
terres 3 Textirpation des arbres & ar- 
buftes & de leurs racines , Técoulement 
préparé à toutes les eaux qui noieroient 
la récolte ; de plus , un Corps de ferme 
ou de métairie^des granges,des écuries, 
un logement & un jardin à légumes 
pour les Cultivateurs. 

Les bois eux-mêmes quand on veut 
en planter de bonne efpece , exigent 
des avances foncières j & les mines de 
toute forte ne s'exploitent point en 
grand fans des fondations plus où moins 
confidérables. 

- Il eft un moyen fort fimple & fort 
ufité d'éviter tous les embarras & même 
tous les dangers auxquels font expofés 
trop fouvent les défricheurs 9 les plan-» 
teurs , les bâtifleurs , les créateurs enfia 
qui mettent en valeur une terre inculte t 
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ce moyen confifte à faire racquifition 
d'un bien tout fait ou déjà rendu pro« 
duâif. Le prix que donne Tacquéreur eft 
de fa part le rembourfement des avances 
foncurts. La propriété que cedè le ven- 
deur eft le droit qui réfulte de ces avan- 
ces foncières y C2LT la terre eft proprement 
à celui qui la met en valeur; combien de 
milliards d'arpens de fol , dans l'Europe 
même,font encore au premier occupant? 
combien de contrées en France où vous 
achèteriez pour moins de vingt fols Tar- 
peut d'un prétendu propriétaire 9 des 
vaftes landes ou marais , dont le défri- 
chement ou le defféchement vous cou- 
teroit trois ou quatre cents livres par ar- 
pent d* avances foncières. ' 

L'acquéreur eft donc le repréfentant 
du premier défricheur , il en exerce les 
droits à titre du rembourfement qu il lui 
a fait de (es avances , comme Théritier 
les exerceroit par le privilège de fa naif- 
fonçe & de la Loi qui rend tranfmiffibles 
les hérédités foncières* 
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N^ VII I. 

Réfume du premier Chapitre» 

Voilà , Madame , les trois fortes rf*tf- 
vancesow de dépen(esproJu3i9es qui pré- 
parent & occafionnent la récolte an* 
nuelle des produâions que la nature ac- 
corde au travail des hommes. Les pre- 
mières à confidérer,qui font les plus voi- 
£nes de la récolte , les plus immédiates 9 
font les avances annuelles en fubfîftances 
ou falaiies d'hommes & d'animaux en 
femences & confommations qui fe renou* 
vellent tous les ans » & qui fe font jour- 
nellement en vue de préparer la pro- 
duâion, de la récolterj de la conferver. 

Les fécondes dépenfes productives en 
rétrogradant , font les avances primiti-* 
ves qui fe font tout à la fois lors du pre- 
mier établifTement d'une exploitation ^ 
mais qui ne fe renouvellent pas totale- 
ment chaque année , n'ayant befoin que 
d'un encreeien^dQ réparations^ fucceflives 
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de rénovations plus ou moins éloignées, 
qu on peut évaluer à un dixième chaque 
année par compenfation y ce qui forme 
une dépenfe annuelle pour leur entre- 
tien de dix pour cent de leur fomme to* 
taie ; enforte que cent mille livres d^a^ 
vances primitives faites lors du premier 
établiflement » en inftruments , outils ^ 
machines & animaux » exigent chaque 
année dix mille livres Ôl entretien , & 
ainfî à proportion. 

En prenant, pour moyen terme natu-^ 
rel entre les différentes exploitations >^ 
la bonne culture des grains > les avances 
primitives font évaluées à cinq fois la 
valeur des avances annuelles ; c'eft-à- 
dire , que deux mille livres d'avances an- 
nuelles fuppofent dix mille francs d^a^ 
yances primitives, & ainfi à proportion; 
par exemple , cinq mille francs d'ava^n* 
ces annuelles fuppofent cinq fois cinq 
ou vingt-cinq mille livres d'avances pri- 
mitives. 

D 
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D'où nous concluerons, sll vous plaît, 
comme une conféquence arithmétique- 
ment démontrée ^ que Yentretun dès 
avances primitives qui en efl la dixième 
partie j vaut précifément la moitié des 
avances annuelles qui en font la cinquiè- 
me partie, carie dixième eft la moitié du 
cinquième; dix mille francs d'avances 
primitives font pour deux mille francs 
d'avances annuelles , parceque deux efl 
la cinquième partie de dix , & les mêmes 
dix mille francs exigent mille livres d'en- 
tretien ou le dixième de la fomme. 

Enfin les troifiemes dépenfes/^ro^ar- 
tives en rétrogradant encore, font les 
avances foncières , qui ne Ibnt pas faites 
proprement pour Texploitation ou la 
culture, mais qui préparent le fol à Iji 
recevoir , & à y correfpondre utile- 
ment. 

Si nous étions partis de Fafpeft d\me 
terre en friche , au lieu de commencer 
comme nous avons fait par la récolte , 
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nous aurions fait le chemin tout au re- 
bours , nous aurions confîdéré premiè- 
rement les avances foncUres , les défri- 
chemens , les nivellements , les fofTés , 
les plantations 9 les édifices; féconde- 
ment , les avances primitives de la culture 
ou de l* exploitation y les inflruments , les 
outils de toute efpece , les animaux do* 
meftiques des grands ou des petits trou* 
peaux, & même lesoifeaux de bafle^ 
cour : enfin nous ferions venus aux 
avances annuelles , aux falaires & (iibfif- 
tances des hommes , aux femences an- 
nuelles 9 à la nourriture & à la garde 
des animaux» Nous aurions étlé obligés 
de parcourir ces trois degrés avant de 
parvenir à la première récolte. 

Trois efpeces d'avances ou de dé- 
penfes productives: awances foncières j, 
avances primitives , avances annuelles* 
Tel eft , Madame , le précis de ce pre- 
mier chapitre , qui doit refter profon.- 
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dénient imprimé dans votre tête , a vaut 
de paflcr outre ; mais pour les mieux 
graver il faut vous accoutumer à les 
peindre à vos yeux , &c à vous en faire 
des tableaux qui feront les premières 
ébauches du fameux Tableau écono* 
inique. 

N^. I X. 

Premier Tableau économique^. 

Vous allez voir , Madame , que nous 
avons entrepris un travail qui n'eft pas 
bien difficile* Voici en quoi coniiftera 
notre premier Tableau^ 

ORDRE DIRECT. 



Hépen 



I ^. Terre en friche, ou fol en non valeur* 
i*". Avances foncières. 
fes pro-\j°. Avances primitives,! De U Culture, 

iuBives.f > ou 4e l'expUita^ 

W4°. AvancesanBueHes,3 ^io». 
5 ^. Récolte (|ui en refaite^ 
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Ordre rétrograde* 

ï **, Récolte aducllc. 
r 1**. Avances annuelles ,7 ^« ^^ Culture ^ 

Depen^ \ V ou de Vix^lo'UA- 

fes fro- (j 5*». Avances primitives,^ thn, 
^Hclives. J 

C4**. Avances foncières. 

5 **. Terre en friche , ou fol en non valeur 
qu'on a rendu produdif, 

C'eft ce qu'il faut imprimer d'abord 
en caraâeres ineffaçables dans votre 
imagination ^ ce n'eft pas tout , & voilà 
àQs calculs qui vont fuivre > mais ils na 
font pas effrayants, 

N^ X. 

Second Tableau économique calcule. 

Déjà vous devez , Madame , en fa^ 
voir affez pour faire vous-même les 
comptes que je vais mettre ici en exem- 
ples p il s'agit des avances annuelles > de 
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leur proportion avec les avances pri- 
snitives & avec Tentretlen de ces der- 
nières. 

Le premier objet à fixer y c'eft la va- 
leur des avances annuelles ; fuppofons- 
la de deux mille livres , combien vau* 
dront les avances primitives? c^eft la 
première queflion : vous multipliez par 
cinq , cinq fois deux font dix, donc nous 
aurons dix mille livres d'avances primi- 
tives y première folution : quant à Fen- 
tretien , vous êtes la maitrefTe de pren- 
dre comme il vous plaira , ou la dixième 
partie de ces mêmes avances primitives^ 
ou il vous voulez la moitié des avances 
annuelles. Voici donc le tableau > dont 
les avances annuelles occupent le cen- 
tre ou la place du milieu ; les avances 
primitives la ligne fupérieure ; & leur 
entretien la ligne inférieure. 
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Premier Exemple. 

Avances primitives , 
cinq fois 2 mille liv« 

valent 10 mille liv. 
Avances annuelles 

X mille livres. 

Entretien des avances 
primitives , le dixiè- 
me de I o mille 1. ou 
la inoitié de i mille L 
valent mille livres* 

Second Exemple. 

Avances primitives , 
cinq fois fept mille L 
valent 3 5 mille liv. 
Avances annuelles 
7 mille livres. 

Entretien des avances 
primitives , le dixiè- 
me de 3 5 mille liv. ou 
la moitié de 7 mille I. 
valent 3 500 livres. 
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Il faut 9 Madame ^ vous bien familîa- 
rifer avec ce calcul ; vous faurez quelles 
(but les dépenfes proJuSives , ou les 
avances des trois efpeces^ qui préparent 
la ricoltè, 

C'eft le premier objet àconfidérer, 
à bien connoître & à bien retenir , pour 
entendre le Tableau économique dans 
fa totalité & dans fes conféquences. 
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CHÀPÎTRÊ IL 

De là répfodùciion totale j des 
reprifes ô du produit net. 

N«*. PREMIER. 

De la réproJuSion toïalch 

•IE ne vous ai tenu , Madame , qu'im 
feul inftant les yeux attachés fur la 
ricolu des ptoduâions naturelles, & 
tout à coup je vous ai fait rétrograder 
fur les avances annuelles , primitives St 
foncières 9 qui font les diptnfcs proiuBl* 
vts 9 les moyens efficaces dont rhomme 
fe fert pour provoquer la fécondité de 
la nature. 

Revenons fur cet objet qui doit être 
toujours notre point capital , & le cen- 
tre d'où partiront toutes nos fpécula- 
tions. Vous avez vu dans le premier 
Chapitre tout ce qui prictdc & prépare 
la récolu : confidérons • là maintenant 

E 
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tn tlU - même avant de pafTer outre , & 
d examiner ce qui doit lafiiivrc. 

Nous allons avoir encore trois objets 
à diftinguer dans cette maiTe générale 
de produâions diverfes, que les hom- 
mes ont recueillie chaque année des 
mains de la nature ; mais vous verrez 
tout-à rheure , Madame ^ que ces ob- 
jets vous font déjà connus , & que vous 
êtes fans le favoir très familiarifée avec 
les idées qu'il s'agit de ranger à leur 
place j & de graver encore profondé- 
ment dans votre efprit. 

La uco/i€ annuelle eft donc ce qu'on ap* 
pelle riproduHion totale y c'eft le premier 
objet 9 & elle fe divife néceflairement 
en deux portions, favoir en reprifes & en 
produit net , c'cft ce que vous entendrez 
facilement moyennant deux mots d'ex* 
plication fur Tidée du Cultivateur au<» 
quel appartiennent les reprifes ^ & du 
Propriétaire auquel appartient le produit 
net. 
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N". I I. 

Du Propriétaire. 

Vous vous fouvenez , Madame , àt^ 
définitions alTez claires que nous avons 
établies des trois efpeces à^ avances pro- 
duâives. Vous avez vu que les avances 
foncicrcs préparent le fol , le difpofent 
à la culture & à l'exploitation , mais 
qu^eltes ne font elles-mêmes ni culture ^ 
proprement dite > ni exploitation. Les 
édifices de la ferme , des celliers , de la 
ferre j de la fonderie & autres iembla- 
blés ; les nivellements des champs , les 
fo/Tés y les clôtures ^ les premières plan- 
tations y Touverture des terreins pour 
en extirper les obftacles , tout cela n'efl 
que préliminaire y les dépenfes en font 
grandes ^ fans doute > mais c'eft par elles 
que s'acquière la vraie , la jufte , Futile 
propriiti foncière* Jufqu^au moment où 
fe font ces premières avances y la pro- 
priété qui eft accordée par des aâes de 

EU 
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Tau ton té publique , tranfinife par fue^ 
ceffion , ouacquife à prix d'argent, n^eft 
gueres que le droit exctuiif de rendre 
un jour le fol capable de produire* 

Acheter un héritage ci-devant mis en 
valeur , c'eft rembourfer au premier dé- 
fricheur ou à fes repréfentants» le capital 
qu il avoit dépenfé pour cet objet , & à 
ce titre lui fuccéder en tous fes droits* 

Mais , Madame , le* créateur ou Tac-* 
quéreur d'un jardin , d'un vignoble ^ 
d'une ferme ou de tout autre bien fem* 
blable , qui rapporte annuellement des 
produâions naturelles , a deux partis à 
prendre après fa création ou fon acqui-i 
lition, celui d'exploiter par lui-même > 
d'en prendre les foins &c d'en faire les 
frais ^ ou celui d'appellcr un autre pour 
faire cette exploitation fuivant les con<^ 
ditions dont ils feront convenus. 

Le rôle du Propriétaire fe borne donc, 
^ux avances foncUni. Combien de gens 
acbettent des tçrres en valeur ^ & les 
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laiflent entre les mains des anciens Fer« 
miers fans jamais fe mêler en rien de 
leur culture & de leur produâion ? 

N^. I I I. 

Du Cultivateur. 

Le rôle du Cultivateur confifte donc 
à faire les avances primitives &c les 
avances annuelles de la culture ou de 
Fexploitation ^ le Propriétaire peut en 
prendre la peine & en faire la dépenfe ^ 
mais alors il eft chargé d un double per-^ 
fonnage ; il eft en même-tems Proprii^ 
taire & Cultivateur. 

Cette diftinûion eft bien fimple & 
bien facile à retenir 9 acheter à fes dé- 
pens les inftrumens & les outils qui doi« 
vent fervir continuellement à Texploi- 
tation ou à la culture 9 avec les ani* 
maux 9 les graines & femences de toute 
efpece > qui en font le premier établif- 
fement , ou les avances primitives ; 
puis payer annuellement la folde des 
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ouvriers & la fubfiftance des animausc 
quelconques employés journellement 
aux travaux champêtres qui fe renou« 
vellent fans cefle » c'eft être le Cultiva^ 
uur 9 le véritable Chef & TEntrepre- 
neur de l'exploitation. 

Ainfi y Madame y vous êtes véritable- 
ment culiivatnct en chef de votre jar- 
din potager , parceque vous avez ache*» 
té , & que vous entretenez à vos dé-* 
pens tous les outils & inftrumens divers 
du jardinage > parceque vous falariez 
annuellement votre maître Jardinier &: 
ks Ouvriers ; mais fi vous preniez le 
parti de le donner à loyer , comme on 
fait des marais ou terres légumieres qui 
font dans les faubourgs & dans les en- 
virons de Paris 3 vous ne feriez plus que 
Propriétaire ; le Jardinier qui le pren- 
droit de vous à titre de location 9 feroit 
lui-même les avances primitives & les 
avances annuelles , il en feroit le CuUir 
yateur^ 
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N°. I V. 
ï)t$ reprîfis du Cultivateur. 

La totalité des avances annuelles & 
Tentretien des avances primitives , c'eft- 
là, Madame , les deux objets que nous 
appelions reprifes du Cultivateur ; parce- 
qu*en efFet,il en doit reprendre chaque an- 
née 9 la valeur fur la récolte ou fur la r/- 
produSion totale. C'eft une portion privi- 
légiée , qu il faut prélever nécejfairement 
avanttoutpourcontinuerrexploitation; 
fans cette reftitution, la culture. cefle- 
roît tout-à-coup , ou du moins iroit fans 
cefle en fe dégradant , jufqu^à fon ex* 
tinâion totale. 

Concevez un honnête Cultivateur^ qui 
tient de vous , pour neuf années , une 
ferme de trois charrues , ou de trois 
cents foixante arpents de terre : qui ^ 
dans le moment du premier établiffe- 
ment , la garnit d 'inftruments aratoires, 
de meubles , d'outils , d'animaux do- 
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meftiques , de vivres & de femence^l ; 
pour la valeur de trente mille livres de 
capital ou £ avances primitives , & qui 
fait annuellement fix à fept mille francs 
JC avances annuelles ; en quel état eft-il 
jufte 9 eft-il convenable , eft-il intéref- 
fant ^ même pour toute efpece de bien 
public ) qu'il fe trouve à la neuvième 
année , lorfque fon bail expirera ? 

Ué(j[uité vous dit , Madame , que 
fon fonds primitifs fon capital de trente 
mille livres , doit être plutôt augmenté 
que diminué ; car enfin , toute pei- 
ne vaut un falaire » toute avance de 
fonds exige un honnête intérêt , tous 
rifques & périls habituels demandent 
une conpenfation du fort au foible :ces 
principes n'ont pas befoin de preuves. 

Voudriez- vous , Madame , vous en- 
gager à dépenfer d'abord beaucoup d'ar- 
genty à travailler fans ceiTe pendant neuf 
ans, depuis le lever de Taurore jufqu'au 
coucher du foleil > à efliiyer en plein 

champ 
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champ Tardeur de Tété y & la rigueur 
des autres iaifons, à être en outre conti«> 
nuellementexporée à perdre unt granit 
partie des fonds que vous auriez avan- 
cés, & très afliirée d'en perdre au 
moins une portion à la fin des neuf ans, 
le tout pour faire \^ profit d'un étranger 
qui ne vous en auroit aucune obliga- 
tion ; mais au contraire , qui fe feroit 
de vos engagements un titre pour vous 
méprifer , pour vous dominer y pour 
vous vester ? confeilleriez-vous à quel* 
qu^un de ceux que vous honorez de vo* 
tre amitié , de faire un pareil emploi de 
fon argent , s'il en avoit à placer d'une 
manière avantageufe & agréable ? non 
fans doute, ce parti vous fembleroit une 
folie. 

Tel feroit cependant , Madame , le 
fort de tous les Fermiers , s'ils ne préle- 
voient pas fur chaque ricolu ces portions 
privilégiées» ces portions inviolables 

F 
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& facrées que nous appelions reprifes 
d*un Cultivateur. 

S*il a fallu dépenfer, pendant le4rours 
de Tannée , cinq à fix mille francs à la 
culture de la terre 9 pour fe procurer 
le récolte de grains qui remplit aujour* 
d'hui la grange de votre Fermier , il 
n^en faudra pas moins avancer pendant 
le cours de Tannée qui va courrir , pour 
avoir Véié prochain ^ la même produc- 
tion à recueillir. 

Commençons donc par prélever 9 fur 
la rcproduSiony la totalité de ces avances 
annuelles ; c^eft la première portion de 
la récolte prefente : elle appartient nicef- 
fairement à la récolte future qu^elle doit 
produire 

Mais Veniretien habituel des avances 
primitives , la rénovation des animaux 
& des inftruments , ne font pas moins 
îndirpenfables à la culture , d*oii dépend 
ta rccoltc avenir. Ce n*eft donc pas aflez 
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de prélever & de mettre à part les fe- 
mences, les fubiiflances tant des hom- 
mes que des animaux , les (alaires 
des ouvriers & des domeiliques ; il 
faut attribuer wne féconde portion de la 
récolte préfente à cet enrciUn des avan- 
ces primitives. Vous avez beau laifler 
au Fermier le fourrage & Tavoîne pour 
quatre chevaux, même de quoi nourrir 
& payer le chartier; fi fa charrue elle- 
même a befoin d'être renouvellée , fi 
deux de fes chevaux font hors de fer- 
vice 9 vous n^avez pas fuffifamment 
pourvu à la continuation de fa culture.. 

Vous avez vu , Madame , que nous 
adjugions orditiairement au Cultivateur 
la moitié des avances annutlUs pour ce 
fécond objet de reprlfes. Si nous fuppo- 
fons deux mille francs des déj. enfes de la 
première efpece, il faudra prélever cent 
piftoies pour celles de la féconde. 

Il eft bon de remarquer que dans lé 
fécond chapitre des rcprifcs , font corn- 

Fij 
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pris trois arricles, favoir : i^ Fintérét 
du capital avancé par le Cultivateur, 
lors de fon premier établiflement ; 
i"". VcntntUn habituel de fon fonds d'ex- 
ploitation ; 3^ la compenfation des rif- 
ques & des pertes. 

Si vous réfléchiiTez fur ces trois ar« 
ticlçs , vous trouverez , Madame > que 
ce n'eft pas trop d un dixième du fonds 
primitif, ou de dix pour cent, c'eft-à-dire 
de mille francs fur dix mille. Voyez quel 
eft aujourd'hui le fort des Fermiers » ou 
des Propriétaires qui font valoir des vi- 
gnes. Il n'eft prefque point d'années ou 
quelques-unes des produâions cultivées 
ne fouffrent ainfî de la variété des fai* 
fons ; tantôt ce font les grains de Tune 
ou de Tautre efpece 5 tantôt les fruits , 
tantôt les fourrages , tantôt les animaux 
domeftiques« 

On ne comprend point dans le fe^ 
Cond article des reprifisy la rétribution 

du Fermier ^^ fà nourriture % fon «ntre* 
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tien 9 celui de fa famille 9 Téducation de 
fes enfants ; vous voyez j Madame 9 
que cet objet doit entrer dans les Je-' 
penfcs annuelles. C'eft bien affez 9 c'eft 
fouvent trop , que Tintérêt à dix pour 
cent des avances primitives ait à fup- 
porter les trois objets que je vous ai 
détaillés tout-à-rheure. 

Vous concevez 9 à préfent 9 que ces 
deux premières portions de la récolte 9 
appellées rf/^ri/e^ 9 appartiennnent en ef- 
fet à titre de /uftice au Cultivateur ; di* 
fons mieux & plus vrai , Madame 9 elles 
appartiennent à la culture elle même 9 
qui comme vous voyez 9 ne peut fe 
maintenir fans elles. 

Jufqu^ici je n'ai parlé que du Cul« 
tivateur & de fon fort 9 allons plus loin 9 
penfons aux Propriétaires 9 penfons aux 
Souverains & à tous \qs hommes qui 
compofent la Société* Croyez - vous 9 
Madame 9 que ce foit 9 pour eux tous 9 
une cbofe indifférente que le prélevé- 
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ment des reprifis fur chaque récolte ? 

Vous favez que ce font les avances qui 
rendent ta terre féconde , que de gran- 
des avances occafionnent une grande 
produclion ; il eft donc très intéreffant 
d'attirer amant qu'on peut les richefles 
a la terre jde procurer de grandes avan- 
ces foncières, primitives &C annuelles » 
afin d'avoir les meilleures récoltes qu il 
foit poflible. 

Si les Propriétaires des fonds de terre 
poffedent un certain capital , fuppofez 
par exemple un milliard ou mille mil- 
lions, plus ou moins dans un Royaume : 
pour juger combien la culture fera riche, 
& par conféquent combien les récoltes 
feront abondantes , il faut favoir û les 
Propriétaires feront feuls à faire tous les 
frais , s'ils feront obligés de prendre 
eux-mêmes le rôle de Cultivateurs ^ de 
fournir toutes les dépenfes primitives du 
premier établifTement , & toutes les dé- 
penfes annuelles de l'exploitation « oxx 
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s^ils fe borneront aux dépenfes foncier 
res ; s'ils trouveront une autre clafle 
d'hommes y qui ait par exemple un fé- 
cond milliard à mettre en avances /rZ/ni- 
iives & en avances annuelles. 

Dans le premier cas , vous concevez 
que la culture fera beaucoup moins ri- 
che , la récolu beaucoup moins abondan- 
te ; & que les Propriétaires auront 
plus de foins à prendre & de rifques à 
courir. Dans le fécond cas , au contrai- 
re y les avances des trois genres fe- 
roient doubles, la produâion totale pro- 
portionnément plus forte ; & res Pro- 
priétaires n'auroient quxme feule ef- 
pece de dépenfe à faire ,^celle des avan- 
ces foncières; leurs foins & leurs rif- 
ques feroient beaucoup moindres. 

Rien n'eft donc plus avantageux aux 
Propriétaires des fonds de terre, que 
Texiftence d'un grand nombre de riches 
Entrepreneurs de Culture , ou d'exploi- 
tation rurale de tous les genres , qui 
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puijltni & qui vtuilUnt confacrer èû 
grands biens aux avances primitives & 
annuelles ^ & qui ne leur laiflent y à eux 
Propriétaires , que les avances foncières. 

Si vous héritiez aâuellement de milles 
arpents de terre inculte & deux cents 
mille francs d'argent ; votre intérêt fe- 
roit , Madame » de pouvoir employer 
tout-à-coup vos deux cents mille livres 
à défricher vos mille arpents de terre ^ 
pour en faire trois beaux & grands do- 
maines 9 que 'vous pourriez affermer 
dou^e ou quinze mille livres ; mais il 
filudroil pour cela , trois gros Fermiers, 
qui puffent apporter chacun trente mille 
livres dans fa ferme , & y dépenfer , 
chaque année , au moins fix mille liv. 

Si vous n aviez point de Cultivateurs 
qui puffent ou voulurent prendre votre 
bail , il faudroit partager vos deux cents 
mille livres 9 ne défricher que trois ou 
quatre cents arpents de terre , ne for- 
mer qu^un ou deux domaines ^ faire 

vous* 
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Vous-même les avances primitives dû 
trente mille livres , & les avances an- 
nuelles d'environ fix mille livres , preti» 
dre tous les foins & courir tous les tiC* 
ques* 

La récolte entière du domaine feroit 
pour vous; mais quand vous auriez pré«> 
levé les femences, les fubfiftances, les 
falaires , les entretiens , les réparations 
& rénovations , c'eft beaucoup s'il vous 
refloit cinq ou ûx mille livres de rente ^ 
quitte & neU 

Concevez par là. Madame » combien 
le fort des Cultivateurs &c de leurs ri*' 
chefles ^ touche de près à la fortune & 
au bien-être des Propriétaires* 

Quant au profit du Souverain & des 
autres clafTes de la Nation ; vous le 
voyez tout naturellement , réfulter de 
celui des Propriétaires* Il eft d'une fu- 
prême évidence , Madame 9 que plus 
vous auriez de revenu quitte & net de 
vos terres ^ plus vous pourriez payer au 

G 
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Roi 9 fans vous mettre trop à Tétrolt; 
plus vous poiirviei faire vivre par votre 
dipenfe , les Ârtifles & les Ouvriers de 
tous les genres. 

Le bien général de la Société civile 
exige donc que la clafle des Cultivateurs 
en chef devienne chaque jour plus 
nombreufe & plus opulente; que-toutes 
les richefles , une fois confacrées à cette 
noble deflination , y refient à jamais , 
& qu il s'y confacre fans ceffe de nou- 
veaux fonds. La multitude & Topulence 
des Fermiers met les biens à Tenchere , 
& rend meilleur le fort des Propriétaires ^ 
fans rendre moins bon celui des Culti'- 
vateurs ; parceque plus ils font riches p 
mieux ils travaillent la terre ; mieux ils 
travaillent » plus ils récoltent. 

Ceft fous ce point de vue , vraiment 
politique , Madame , que vous devez 
toujours confidérer les reprifes du CuU 
tivaieur. Dites hardiement , malheur aux 
Propriétaires^ malheur aux Négociants ^ 



DU Tableau économiqot, yi 

aux Artiftes , aux Ouvriers de tout gen- 
res; malheur aux Souverains ; malheur 
enfin à tous les Empires y quand ces re- 
pri/es font enlevées au Cultivateur ; 
c'efl-à-dire à la terre même > dont la 
fécondité dépend d'elles. 

Ue la fpoliation de rAgrîculturem 

Attaquer de quelque manière que ce 
foît les reprifes du Cultivateur , c'eft ^ 
Madame ^ ce qu'on appelle dans le lan-» 
gage économique yJ^o//er l'Agriculture ; 
c'eft-à-dire altérer les rickejfès d^xploi" 
tation qui forment les avances primiti- 
ves & les avances annuelles de la cut^ 
sure ; caufes produ3ives de la récolte. 

Il eft je crois très important que nous 
fixions notre efprit fur les divers abus 
qui peuvent occafionner cette fpolia^ 
tion , & fur quelques - unes des fuites 
fiineftes qui en réfultent néceflairer 

menu 

Gij 
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Vous favez tnaintement que les re<- 
prifcs du Cultivateur font formées de deux 
objets 9 dont chacun exige qu'il prélevé 
& mette à part , pour luiftul , une por- 
tion de la récolte^ iavoir : i ^. de la totalité 
des avances annuelles ; i^» de rentretiem 
des avances primitives , lequel entretien 
vaut la moitié des avances annuelles. 

Mais, Madame , dans le premier oIh 
}et , ç'eft-à*dire dans la totalité des avan- 
ces annuelles , nous avons compris la 
fubfiftance & Tenrretien du Cultivateur 
en chef 9 de fa famille , de (es ouvriers 
& domeftiqucs agricoles. Confidérons 
ce premier article. C'efl aflez naturel- 
lement par- là 9 que commence lajpo* 
liation de la culture , & la ruine des 
Etats 9 qui en eft la fuite infaillible. 

Suppofez qu un Fermier ^ qui avance 
vingt 9 trente , quarante mille livres de 
fonds primitif, (oit forcé de payer une 
fi forte redevance aux Propriétaires ^ 
SU Seigneur^ à la dixme^ aux impôts^ 
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qinl fe voie réduit à la malheureufe né- 
ceffité de vivre mal y de fe priver d'habits 
& de meubles honnêtes , de mal nour* 
rir (es gens ,. de les payer peu ; que 
croyez - vous qu'il en réfultera ? Que 
tôt ou tard , lui ou (es enfants , quitte- 
ront la profeffion de fermier , dans la- 
quelle on eft mal , pour en embrafler 
d autres 9 qui font toujours en grand 
nombre dans un Etat j & qui font vivre 
mieux, avec moins de peines, de rif- 
ques & d*avances. Il ne faudooit pas con- 
noitre Thomme , pour penfer que le 
contraire foit long temps & générale*- 
ment poffible. 

Non- feulement le Cultivateur en chef^ 
mais encore fes propres ouvriers & do- 
meftiques déferreront aux premières 
occaûons, quand ils feront mal à la 
ferme & trouveront mieux ailleurs. 

Concevez en paflfant , par ce feul 
mot , Madame , quel eft le mérite de 
ces longues & vagues déclamations que 
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vous avez entendu faire fouvent à nos 
prétendus Politiques citadins y fur la dé- 
population de nos campagnes , & quelle 
eft la futilité des petits moyens imaginés 
par eux , pour remédier à ce mal trop 
grand & trop réel. 

Comparez Thabillement , la nourri- 
ture, le logement & le travail de vos 
laquais & de vos femmes , avec celui 
des domeftiques & des manouvriers de 
]a campagne ; comparez TEtat de votre 
Avocat 9 de votre Procureur , de votre 
Intendant , & celui d'un de vos Fermiers 
& de fa famille. Si vous étiez à leur place 
& que vous eufliez à choiûr , que feriez* 
vous ? 

Cefl un malheur fans doute , que les 
campagnes fournirent continuellement 
aux Villes ces troupes de déferteurs 
de l'Agriculture ; c'eft une vérité û évi- 
dente que tout le monde en convient.. 
Mais comment les y retenir ? comment 
les y renvoyer ? C'eft-là où fe divifent 
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les opinions des raifonneurs fyflémar 
tiques. 

Voulez vous réfoudre la queftion d*un 
feul mot ? le voici , Madame 9 ce mot 
bien fimple & bien naturel. Pourquoi 
quittent ils les campagnes & viennent- 
ils dans les Villes ? c^eft qu'ils font mal 
à la Campagne & hitn à la Ville ; il fau- 
droit donc qulls fiiflent bien à la Cam- 
pagne , ils y refteroient , c'eft le vieux 
proverbe fondé fur la raifon même &C 
fur Texpérience de tous les tems, ou l*on 
$fi bien onfe tient ; de dix hommes qui fe 
fentent bien 9 il n'en eft qii un tout au 
plus qui fe déplace fous Teipoir d'être 
mieux. 

Seriez-vous encore d'humeur de polî- 
tiquer un moment avant de revenir à 
nos moutons , voyez quelle belle idée de 
regarder les Habitans des Campagnes ^ 
les Cultivateurs en chef eux - mêmes 9 
leurs ouvriers & domefiiques , comme 
le rebut d*une Nation ; quelles belles 



55 Explication 

inventions que toutes les fervitudes qui 
les vexent &c les dégradent , telles que 
tous les fervices forcés , les impôts ar« 
bitraires , les coUeâes ^ les corvées 9 les 
enroUement par le fort , & même pour 
parler vrai, tout ce qu'on appelle /^ri- 
vilegesj diftinâions des Villes & de leur 
bourgeoifie. 

Par cette petite digreffion fur le fort 
des Cultivateurs , fur tout ce qui pour- 
roit întérefler leur perfonne 9 leur con- 
dition 9 leur famille , vous concevez 
maintenant ce que j'appelle la première 

Caufe de hifpoliation. 

Ceft la défertion des Cultivateurs en 
chef avec leurs richefles d'exploitation 
qu'ils viennent confacrer à d'autres em-* 
plois dans les Villes. Ces déferteurs 
ceflent de cultiver ^ &c la raifon qui les 
fait fuir des campagnes , empêche que 
d^autres fortent des Villes pour les rem- 
placer 9 les ouvriers qui les aidoient en 
leur exploitation font bien-tôt obligés i 

les 
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les venir fervir» quand ils font devenus 
Bourgeois » Négocians, Ârtifans, vivant 
aux dépens des Propriétaires & des Agri«( 
Coles qui reftent dans leur état. 

Le fécond degré de fpoUatioh ^ c'eft 
la déprédation ou diminution des avan- 
ces annuelles , considérées non pas rela- 
tivement à l'entretien des hommes ^ 
comme nous venons de faire y mais re- 
lativement aux autres objets qui com- 
pofent ces avances annuelles , telles qud 
les nourritures d'animaux , les femencet 
& les travaux journaliers. 
Si par quelque raifon que ce puifle être, 
un Cultivateur en chef chargé de con* 
duire une exploitation rurale , n*a plus 
entre fes mains de quoi faire les avan« 
ces annuelles j comme il les faifoit ci- 
devant 9 il faut qu'il culrive moins pu 
plus mal; &c vous ne ferez certainement 
pas embarafTée à deviner ce qui doit en 
réfulter à la récolte prochaine. Perfonne, 
je crois , ne balanceroit à le prédire # 

H 
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toutes chofes reftant égales d'ailleurs î 
celui qui met moins à la terre y en retire 
moins. 

Obfervons , que ceci forme une 
échelle , & que ce pauvre Cultivateur, 
une fois lancé y va déchoir de plus en 
plus. Suppofons qu'il mettoit ci- devant, 
chaque année, à fa terre , quatre mille 
liv. qui rapportoient douze mille li v. de 
produclion totale , à raifon de trois pour 
un. Ses reprifes étoient , i^. quatre mille 
h^r* ^avances annuelles; i^. deux mille 
livres di entretien des avances primitives , 
en tout iix mille francs de reprifes , & 
fix mille francs de produit net , qu'il 
payoit aux Propriétaires y à la dixme , à 
l'impôt. 

S'il eft obligé cette année de retran- 
cher deux cents livres de {^s avances an- 
nuelles y il ne mettra plus .que trois mille 
huit cents livres à fa terre , il ne retirera 
donc plus de produâion totale que onze 
mille quatre cents livres y au lieu de 
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douze mille; c'eft iix cents livres de 
réproduûion anéamies. 

Mais, Madame , iî le Propriétaire Se 
rimpôt ordinaire continuent à lui enle- 
ver ûx mille francs , à titre de produit 
net , & que la canfe extraordinaire qui 
le forçoit à retrancher encore deux cents 
livres de fes avances annuelles lubfifte 
toujours , vous allez voir quel fera foii 
état Tannée fuivante* 

Sur onze mille quatre cents livres, on 
lui retranche fîx mille deux cents livres, 
il ne lui refte plus que cinq mille àçMX 
cents livres ; fi vous en retiriez deux 
mille livres pour Ventrenen des avances 
annuelles, il n^auroit plus que troH mille 
deux cents livres à mettre à ta terre , 8c 
la riproduSiou totale ne feroit que de 
neuf mille fix cents livres , au lieu de 
douze mille. 

Ce tableau de fpoliation vous con« 
duit , Madame , au troifieme degré. Il 

9 

confifte dans le dépértfle mçnt des ava^ 

Hii 
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4es primitives , qui ceffent d'être entre* 
nues » réparées 9 renouvellées comme 
elles devroient Têtre ; on néglige 9 on 
patiente 9 on remplace de beaux Se bons 
chevaux , par de mauvais , on épargne 
fur les troupeaux , fur les inflrumems. 
Le réfultat de cette dégrada tion, quel 
cft - il 9 Madame ? Pour le Cultivateur ; 
c'eft qu il a mené une vie dure & mifé- 
rable ; qu'il a foufTcrt de plus en plus 
chaque année ; qu'il a vu fes récoltes 
diminuer 9 & fes charges devenir plus 
pefantes ; enfin , que fon fonds primitif^ 
fes avances de premier étal^Uflement 
ont dépéri de jour en jour ; que foa 
^ttelier d'exploitation qui valoit, par 
exemple , vingt nulle livres & au-delà 9 
n en vaut pas douze à l'expiration de 
fon bail. Mais pour le Propriétaire par- 
ticulier ; le réfultat eft que fa terre a ét^ 
cultivée de plus mal en plus mal ^ pen« 
dant plufieurs années ^ & qu'elle a long* 
temps à s'en rçflfentir. Pour tous Içs iPro- 
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prutaifcsi il y a double perte , fi les 
fléaux qui càufent la /pollution des rickef 
Jis agricoles tombent fur tous les Cultiva^ 
^nurs , non - feulement toutes les terres 
font dégradées ; mais les Fermiers étant 
tous plus ou moins ruinés , ne peuvent 
plus réparer ce mal , ils font tous forcés 
de diminuer le prix de leurs baux. 

Voilà , Madame , un premier apper- 
çu du caraâere & des effets de lafpo^ 
Hation des richeffes êi exploitation. Elle 
fe fait fentir très defaflreufement ^ fitôt 
que le Cultivateur eft empêché par quel- 
que caufe que ce foit , de prélever fes re^ 
prifes fur la réproduclion totale , fitôt que 
{on fort perfonnel, & celui de fes coad- 
judants devient/^iV« , fitôt qu'il eft obligé 
de diminuer fes avances annuelles , ou de 
négliger C entretien de ks avances primt^ 
tives. Alors les richcjfes fuyent de la ter- 
re ; elle eft moins cultivée y elle donne 
moins de recolu. 

Par la raifon contraire ^ quand \tfo$è 
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des Cultivateurs eft l^on , quand c'eft un 
fage & profitable emploi de ion argent, 
que de le confacrer à la terre 9 quand 
les avances annuelles vont en croiflant 
plutôt qu'en diminuant , quand les avan- 
ces primitives font améliorer plutôt que 
négligées 9 la terre à laquelle plus de 
TÎchtffcs font incorporées , donne plus de 
produâions ; & voilà ce qui fait la pro- 
fpérité des Empires ^ le bien des Souve- 
rains , & des fujets de toute efpece qui 
vivent fous leurs Loix. 

Si votre Fermier , qui mettoit annuel- 
lement à fa terre quatre mille livres 
pour en tirer douze 9 pouvoir en mettre 
cinq pour en tirer quinze 9 fes rtpnjts 
feroient , i ^. cinq mille livres S avances. 
annudUs ; x^. deux mille cinq cents liv, 
d'entretien de fes avances primitives ^ 
en tout fept mille cinq cents livres , au 
lieu de iix mille; mais le refte feroit 
auffi de fept mille cinq cents livres , à 
partager entre le Propriétaire 9 la dixme 
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& Timpôt , au lieu de ûx mille. Si vous 
aviez un revenu ainii augmenté d'un cin- 
quième à la fin de votre bail , vous pour- 
riez payer un cinquième de plus au Roi^ 
& dépenfer un cinquième de plus pour 
vous &c votre famille y dépenfe qui fe- 
roit vivre les Ouvriers 9 Marchands, Ar- 
tiftes & autres qu'il vous plairoit d'em- 
ployer- 

Par exemple , iî de fix mille livres 
vous en donniez au Roi cent piftoles ^ 
& en dépendez cinq pour vous & les 
vôtres ; de fept mille cinq cents livres 
vous en donneriez douze cents cinquan<* 
te livres au Roi , & il vous en reflercHt 
fix mille deux cents cinquante livres » 
qm feroient vivre bien des gens par vo- 
tre dépenfe augmentée 9 comme vous 
voyez 9 de douze cents cinquante liv» 
iîir cette feule ferme. 
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N^* VI. 

Du Produit iui. 

Quand on a priUvi fur la riproduEHon 
totaU de Tannée , les rtprifes du Cultiva- 
teur, le refte s'appelle donc \q produit net 
ou revenu difponible. C'eft la part du Pro- 
priitaire ; c*eft-là , Madame , ce qui fe 
marchande^ ce qui fe vcnd^ ce qui s^a^ 
chcttc j quand on pafTe un bail à ferme 
d'une terre, d'un pré, d'une vigne, &c. 

Voici l'opération que font ou doivent 
faire le Cultivateur & le Propriétaire.En 
mettant fur ce fonds d'abord telle fomme 
d* avances primitives y puis chaque année » 
telle fomme d*avances annuelles j outre 
Y entretien de cts avances primitives ; il eft 
probable que j en pourrois retirer, dans 
les très bonnes années, telle fomme de 
réproduâion totale ; dans les bonnes , 
tant ; dans les médiocres , tant ; dans les 
mauvaifes, moins ; dans les très mauvai- 
fes> encore moins. Il faut prendre à- peu- 
près 
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pThs le taux moyen, c'eft-à dire celui des 
années lïiédiocres , afin que les bonnes 
& les très bonnes compenfent les mau-^ 
Vaifes & les très mauvaifes. 

A ce calcul le Propriétaire n'a qu^uné 
feule objeûion à oppofer, elle eft relati-; 
ve ZMX fonds primitif 2L\^c lequel ce Cul- 
tivateur fe préfente pour entreprendre 
V exploitation. Il eft certain que fi fon 
fonds eft trop foibU , il ne peut pas faire 
Valoir affez bien , il ne peut pas donner 
le revenu convenable y il ne peut pas 
manquer de dégrader la terre* 

Concevez je vous prie, Madame, par 
cette dernière réflexion , combien il eft 
întéreflfant ^ pour les Propriétaires , qu'il 
y ait un grand nombre de très riches 
Cultivateurs , fôit de leur propre bien ^ 
foit de celui d'autrui. C'eft le nombre 
des Fermiers & leurs moyens qui font 
néceflairement la Loi aux Propriétaires, 
lorfqu il faut pafler un bail. 

Suppofez que dans une Province , 

I 
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nous ayons fi bien fait pendant quelques 
années , que les richcjfcs dcxpio'uaiion ^ 
les capitaux agricoles ^ les fonds pri- 
mitifs de ceux qui font valoir leur terre 
ou celle d'autrui , foient augmentés juf- 
qu'au double de ce qu'ils étoient ; toutes 
chofes étant égales d'ailleurs , la répro- 
duciion totale doit être au moins double; 
fur quoi prélevant les rtprifts doubles, il 
rtfic un produit nu double ; c'eft-à-dire 
que vos Fermiers vous donneroient un 
prix double de votre terre y & qu'ils y 
gagneroient le double. 

Tout au contraire , fi nous avions fait 
p mal pendant ce même efpace cle tems^' 
que les rickcffis d'exploitation fuflent di- 
minuées jufqu'à moitié de ce qu elles 
étoient , la réproduâion 9 les reprifes & 
& le produit net feroient réduits à la 
moitié. 

Concluez , Madame , que les Proprié- 
taires , qui s'embaraffent peu de ruiner 
leurs Fermiers, qui les livrent à des 
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Gens d^afFaires ignorants , întéreiTés Se 
vexateurs, élevés dans le fein des Villes, 
dans le caho^ de la chicane , dans le 
centre de la fraude & de Tufiire , tra« 
vaillent , fans le favoir , a leur ruine , 
à celle de leur poficrité ^ au détriment 
du Souverain & de TËtat. 

Concluez que le fort des hommes pré- 
cieux qui cuiùicnt leurs fonds ^ ou celui 
des autres » n'eft indifférent pour per- 
fonne , depuis le fceptre jufqu'à la hou- 
lette. Tout ce qui les gêne , les avilit > 
les molefte 9 les dépouille , fait à la fo- 
ciété civile les plaies les plus cruelles : 
que tout ce qui les ennobliroit , tout ce 
qui pourroit opérer leur bien-être , leur 
aifance , leur richefTe , eft une fource 
féconde de profpérité ,. pour toutes les 
claiTes de Citoyens qui compofent les 
plus grands Empires, depuis le Souve- 
rain, lui-même, jufquau dernier des 
mendiants. 

Idée iimple & vraie y mais fublime ^ 
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qui élevé l'ame , qui éclaire la raifbti i 
& qui pénètre le cœur d\ine jufle (en* 
iibilité ; je vous en réferve , Madame % 
un plus grand développement pour la 
fuite de notre explication* 

Nous avons maintenant une réflexion 
à faire fur le produit net ou fur le revenu 
des Propriétaires. Vous voyez que c'eft 
rintérêt & la récompenfe des avances 
foncières , que C eft le moyen de les entre- 
tenir ^ car il y a aufli des réparations, 
des réconftruâions 5 des frais habituels 
qui font à la charge des Propriétaires; 
ils ont des rifques à courir 9 les accidens 
naturels peuvent ruiner leurs édifices ^ 
endommager leurs plantations , dégra- 
der leurs fonds : il faut quelquefois atten^ 
(Ire les Fermiers , & il arrive des ruines 
qui font perdre une partie des redevances. 

Il en eft du produit net , par rapport 
^ux Propriétaires , comme des reprifes paç 
^rapport aux Cultivateurs^ Si les terres 
rapportent en produit net un bon inté* 
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rêt de Targent qu'on met en avances fon-- 
çiins ou en acquifition d'un bien tout 
fait , fi en conféquence le fort des Pro- 
priétaires eft bon , alors on emploie vo- 
lontiers Ton argent à défricher des fonds 
ou à les acquérir , alors les richefTes 
s'incorporent à la terre de plus en plus ^ 
le fol devient fécond & le Pays eft </»- 
fièrement cultivé , autant qu'il peut 1 etre« 

Au contraire ^ fi le produit net des 
fonds devient , par quelque caufe que 
ce foit , peu confidérable en comparai- 
fon des profits que procure un autre em- 
ploi de fon argent, les richefies fuyent 
la terre , loin de s'y attacher ; on ne fait 
point, ou peu d'9,ysLnces foncières y 6c oa 
les entretient mal ; d'où fuit d'abord la 
mauvaife culture , bientôt les landes &c 
Us deferts. 

Nous reviendrons par la fuite fur^ 
cette fpéculation très eflentielle« 
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N^ V I I. 

Dt la proportion entre les avances an* 
nuelles & le produit net. 

Dans tous les calculs du Tableau écO' 
nomique, vous trouverez» Madame^ 
qu*on commence par établir une pro- 
portion entre les avances annuelles & le 
produit net ; cette opération arithméti- 
que pourroit vous embarrafTer , ii faut 
donc que je vous en donne ici l'expli- 
cation. 

Vous avez déjà vu pluiieurs fois que 
la fomme des avances annuelles règle 

Yentretien des avances primitives , puifque 

cet entretien eft précifément la moitié 

des avances annuelles. 

Maintenant vous favez , i ^. que ces 
deux objets réunis, s'appellent reprifes 
du Cultivateur; i^.quil faut les prélever 
fur la récolte ou reproduction totale y Sc 
que le refîe s'appelle produit net. 

Quand les avances annuelles font prér 
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fcîfément égales au produit net ^ on dit 
que la terre ou la culture rend cent pour 
cent de produit net ; c'ert- à-dire que les 
dépenfes annuelles étant de cent, le 
produit net eft auffi de cent^ ou d'une 
fomme égale. 

Si le produit net eft double des avan- 
ces annuelles , on dit que la culture rend 
deux cent pour cent. 

Vous comprenez par - là , Madame J* 
ce que voudront dire ces expreffions : 
M la culture qui rend cent cinquante 
»» pour cent ►^ c'eft à- dire que le produit 
net excède les avances annuelles préci- 
fément de la moitié de ces avances ; par 
exemple, que quatre mille livres à^ avan- 
ces annuelles donnent fix mille livres de 
produit net. 

Prenez bien garde , Madame , qu'il 
s'agit de produit net y & non pas de répro- 
duction totale ; ce qui eft bien différent , 
puifqu'il faut retrancher toutes les r^- 
prifes fur la riproduciion totale , pour 
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avoir le produit nu^ qui tiiSi que le 
refit. 

N^ VII L 

Rifumi du Chapitre ficond. 

Voici , Madame , la récapitulation 
de ce fécond Chapitre. 

La totalité de la récolte s^appelle r^ 
produSion totaU ^ ou iimplement répro* 
duûion. 

Elle fe partage entre les Cultivateurs 
& les Propriétaires. 

Les Cultivateurs font les premiers^ 
& leur part eft appellée reprifes ; les Pro- 
priétairts font les feconds , & leur part 
s'appelle produit net. 

Les reprifes du Cultivateur confident 
l^. en la totalité des avances annuelles^ 
%^. en rintérêt à dix pour cent des avan- 
ces primitives , fomme confacrée à leur 
entretien , & qui vaut la moitié des a van* 
ces annuelles. 

Par conféquent les avances annuelles 

valant 
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valant deux, les reprifis valent trois ^ 
c'eft la règle fondamentale. Si le Culti-- 
vateur ne prélevé pas (es reprifes fur la 
rècolu , tout va mal , les richeffes d ex- 
ploitation diminuent , la culture s'affoi- 
blit 9 & la riproduBion totale eft moindre. 

Les reprifes étant prélevées , tout va 
bien : le rejle de la reprodu3ion totale s'ap- 
pelle produit net , il appartient aux Pro- 
priétaires. 

Quand le produit net procure un bon 
intérêt de l'argent qu'on a mis au défri- 
chement d'un foi , ou à Tacquifition d'un 
tien tout fait , ( ce qui ne fe peut faire 
fans que les richeffes d'exploitation 
foient en bon état, & les reprifes du 
Cultivateur intades ) ; alors on met fon 
argent à la terre , & tout va bien , par- 
ceque l'agriculture profpere. 

Tel eft, Madame, notre réfumé, que 
je vous exhorte à ne pas oublier. C'eft 
pour quoi nous en allons faire des Ta- 
bleaux» 

K 
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N<>. I X. 

Troi/icmc TabUau iconomîquel 

Récolte ou réproduâion totale. 

C Le Cultivateur^ 
j4 partager cntr€ < & 

C Le Propriétaire 

Au Cultivateur 
appartiennent C Les reprifes. 

Au Propriétaire ( Le produit net. 



Les reprîfes 
cori/ïjlenty 



1 ^. En la totalité des avan-^ 
ces annuelles. 

i"". En la moitié des mêmes 
pour entretien des avances 
primitives. 



ti produit 5 Tout le refte de la répro- 
nct efi, \ duâion totale* 
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NO. X. 

Quatrumc TabUau économique calculé. 

Voici, Madame, des Exemples aritte 
métiques. 

Premier Exemple. 

Rëproduôion totale : fix mille livres; 
A partager ainfi j 

tP. Reprifes. Savoir : avances annuel- 
les deux mille livres; 
Plus> entretien des avan^ 
ces primitives mille liv; 

Total des reprifcs > trois 
mille livnsm 

%^. Produit nu. Qui de fix mille livres de 

produâion totale tire 
trois mille 1. de reprifes, 
refte trois mille livres* 

ProduU mt trois mille li\t^ 

Kij 
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Jl comparer^ Avances annuelles var 

lant trois mille livres , 

avec 

Le produit net , valant 

trois mille livres. 

Réfultat, la culture rend 

cent pour cene^ 

Second Exemple^ 

Réproduâion totale douze mille liv. 

A partager ainfi , 

i^, Reprifes^ Savoir : avances annuel- 
les cinq mille livres. 
Entretien à^s avances prU 
mitives^ deux mille cinq 
cents livres. 

Total des reprifts , 7 milU 
cinq cents livres- 

\^.TroiuiiMet. De douze mille livres 

j'ôte 7 mille 5 cents liv. 
Produit net. Vaut 4 miU^ 
cinq cents livres^ 
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A comparer. Avances annuelles cinq 

mille livres. 
Produit net quatre mille 

cinq cents livres. 
Réfultat. la culture rend 

90 pour cent. 

Troîjîeme Exemple. 

Réproduâiôn totale , 1 5 mille livres. 

A partager ainfi , 

i**. Reprifes. Savoir : avances annuel- 
les quatre mille livres. 
Entretien des avances 
primitives , 2 mille liv. 

Total des repr'ifesjîx mille 
livres. 

!?♦ Produit net. Si de 1 5 mille liv. de pro- 

duôion totale , 

J'ôte fix mille liv. de re- 
prifes , 

Rejle pour le produit net, 
neuf mille livres^ 
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Acompanu Quatre mille livres cTa^ 

Tances annuelles , 
aytc 

Neuf mille liv. de pro* 
duit net. 

Réfuhat. La culture rend 
deux cents vingt - cinq 
pour cent. 

Amufez-vous> Madame , à faire de 
pareils Tableaux pour vous préparée 
aux vrais Tableaux éconohiiques , dont 
ceux-ci ne font que les premières ébau- 
ches. 






CHAPITRE ï I I. 

Des Productions annuelles y ù dô 
leur diftribudon.. 

Vous avez diftingué ^ Madame , 
dans la récolte annuelle ou production 
totale y deux portions e/TentielIement 
différentes , favoir , les reprifes du 
Cultivateur^ & le produit net appar- 
tenant au Propriétaire ; vous favez 
maintenant Fart fort iimple de difcer- 
ner fun & Tautre > de les apprécier ^ 
de les calculer. 

Vous devez donc en ce moment vous 
peindre à fefprit toutes les produâions 
naturelles qui viennent d'être recueillies 
par les hommes , des mains de la nar 
ture, dans fefpace d'une année ^ les 
minéraux, les fruits ^ les animaux de 
toute efpece 9 divifées en deux parties^ 
dont la première forme les reprifes ^ 
dont la féconde forme le produit neh 
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Nous allons voir maintenant à quoi 
peuvent & doivent être deftinées ces 
produâions, dont le total a formé la 
récolte annuelle : nous allons en fuivre 
la dijlribution ; ceft-à-dire , Madame, 
qu après avoir confidéré dans le pre- 
mier Chapitre les avances qui précèdent, 
préparent & opèrent la récolie ; après 
avoir confidéré dans le fécond cette 
récolte en elle - même > nous allons 
analyfer ce qui la fuit. 

N*". Premier. 

JDiftinclion fondamentale des produclions 
naturelles par l* objet de leur dejl'mation* 

Vous devez, Madame , vous familia- 
rifer avec une idée bien fimple y mais 
biep grande & bien utile , qui vous fer- 
vira déformais dans toutes vos ré- 
flexions & vos études économiques. 
La voici : toutes les prodiMions natU'* 
relies fe divijent en deux efpeces , dont 
Vune s'appelle SUBSISTANCES y & Vautre 

MATIERES 
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MATIERES PREMIERES des Ouvrages dt 
l'aru 

Pour que cette diftînâion fe grave 
mieux dans votre efprit , nous allons 
l'expliquer en peu de mots» 

N^ I I. 

Des fuhfifiances en géniraU 

Vous voyei déjà , Madame 9 qu0 
par le mot général de fuhjîfiances , nouf 
devons entendre toutes les productions 
naturelles qui fe confomment pour la 
KOURRITURÈ des hommes. Ainfi le mot 
de fubfîftances comprend les aliments ^ 
les boiflbns , les remèdes mêmes* 

L'homme civilifé emploie fouvent 
beaucoup d*art à préparer (es mets & 
fes liqueurs ufuelles ; mais il nous eft 
aifé de ne pas confondre 9 ici comme 
ailleurs , la forme & le fonds , la ma^ 
tiere & la façon. Nous parlerons enfuite 
de ce qui concerne Cart ou Cindufirie .* 
nous ne nous occupons ici que de la 

L 
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matière phyfique 9 dans Tétat où la met 
le Cultivateur ^ avant qu'elle forte de 
(es mains. 

Ainfi , Madame 9 dans le pain mollet 
qu'on fert fur la table de votre déjeu- 
ner 9 nous ne confidérons que le iled 
qui va être confommé pour \oiVQ fubfif- 
tance ; dans votre chocolat 9 que la va- 
nille 9 le cacao 9 le fucre & les épiceries 
qui vont vous fervir d'aliment ; nous 
les confidérons dans leur état brut & 
fortant des mains du Cultivateur fran- 
çois 9 afiatique 9 amériquain 9 ou de tout 
autre qui les a produites & récoltées. 
.Voilà 9 Madame , ce qu'on appelle d'un, 
feul mot \ts fuhfijlances. 

Si vous vouliez , Madame 9 une eu- 
rieufe queftion de mots , propre à faire 
difputer deux cents ans tous les Hiber- 
nois , s'ils apportoient jamais leur chi« 
cane dans la Science économique 9 je 
pourrois dès-à-préfent vous en donner 
}e plaiiir 9 en mettant le bois que vous 
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trule^ ou faites brûler dans votre mai- 
fon , au Catalogue de vos Jubjîftances ; 
car enfin » le bois n'eil ni bu , ni mange ^ 
mais feulement truie pour votre ufagev 
Cependant y comme il eft vrai que 
cette confommation fubite du bois réduit 
en cendre dans vos foyers , & le peu 
d art qu on emploie pour le mettre en 
bûches ou fagots , ne reflemble point 
du tout à Tufage que vous faites de ces 
bois de rofe & de violette qui s^ufent fi 
doucement dans votre commode, ou 
dans votre chifFonnerie , ni à lart qui 
ks polit 9 les taille » les aflbrtit pour 
vous en faire un meuble de bon goût ;. 
vous aurez la bonté de décider vous* 
même fi le bois à brûler doit prendre 
place parmi les fabfijlances ^ ou parmi 
les matières premières des Ouvrages de 
fart; je fuisprefque perfuadé que vous ne 
ferez point à Tébene &: au bois de Saia* 
te-Lucie Tinjure de les confondre avec 
les bûches & les fagots». 

Lij 
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J*ai encore une autre propofition à 
vous faire qui n eft pas trop civile s 
mais enfin» que voulez -vous, Mada** 
jne , la philofophie n y regarde pas de fi 
près, il faut bien lui pafTer quelque 
chofe , fur- tout quand elle tend à Vn^ 
tile ; il faudra donc me permettre icif 
de pafler fur votre compte à l'article 
des fuhfijlances , le foin , la paille fi$ 
Tavoine que mangent vos chevausç; 
quant aux Gens que vous nourrirez , 
c*eft un article qui nç fouffre a^icunç 
difficulté. 

Je crois maintenant que le moiful^t 
Jijlanccs ^(l fuffifamment éclairci* 

N^- I I h 
Des matières premières en générale 

Ce n'eft pas le tout, Madami^j qn^ 
(de manger &: de boire , encore faut- i| 
être vêtu, logé, meublé, porté, amu« 
fé,&c. 

Faites fur votre ajufiement , ûxx votcd 
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Hôtel, fur tous vos meubles , équipage 
ic bijoux , la même diftinâion que nous 
faifions tout-à-l'heure fur le pain mollet 
& le chocolat de votre déjeuné , laiffons 
à part la façon ; cettç dentelle n eil 
qu'un écheveau dç $1 , ou quelques on-^ 
ces de Un ; tout votre habit fe réduit à 
quelques cocons de veç à foie, & à quel-? 
ques portions de plantées ou minéraux 
pour le teindre ; votre montre , vos 
pendules , ne font qu'un peu d'or , de 
cuivre , d acier & de fable , & cette 
belle tapilTerie des Gobelins , n'eft tout 
bonnement que la toifon volée à quel- 
ques pauvres brebis des champs. 

Vous allez vous récrier fans doute ^ 
que je vous fais une trifte anatomie des 
chef-d'œuvres de Tart; il le faut bien» 
Madame. Au reile , nos difl^inâions nQ 
gâtent rien , vos bijoux & vos parures 
n en font ni moins précieux > ni moins 
agréables , pour être compofés de maticn 

tcsprmwcs y telks que la laine , la foie^ 
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le chanvre ^ les bois , les métaux ; pro^ 
duites totalement brutes par la nature, 
recueillies de (ts mains & peu façons 
nées par les Cultivateurs ; mais aflbrties» 
polies y arrangées , mélangées de toutes 
les manières , par rixiduftrie des Arti- 
fants & des Artiftes*, pour en faires des 
ouvragés utiles ou agréables. 

Je crois que déformais le mot de ma^' 
itères premières ne fera pas moins intelli- 
gible que celui defubjîftances^ 

N^. I V. 
Des façons » ou de Van & de rindujlrie. 

Vous concevez dès-à-préfent , Ma- 
dame , ce que iignifie la façon ^ & en 
quoi confifte l*art de donner aux produc^ 
lions naturelles une forme utile ou agréable. 

A chaque jour , à chaque inftafit de 
votre vie ^ vous faites ufage des pro- 
d^âions de la terre 9 pour vous procu- 
rer une exiftence douce & commode; 
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vous jouijfc[ des bienfaits de la nature » 
& des ouvrages de Van. 

Ces jouijfances utiles & agréables font 
plus ou moins abondantes , plus ou 
moins variées 9 fuivant le fort des hom^ 
mes 9 mais à chaquQ fois que vous en 
profitez , vous pouvez diflinguer com- 
me nous venons de le faire » les produc^ 
lions naturelles en elles*mêmes,de$ afTor-r 
timensy des mélanges 9 des façons & 
décorations qu'elles ont reçues de Vart 
ou de Vindufirie. 

Pour parler d'abord des objets les 
plus fimples de ceux qui font employés 
en/ubjîfiances , vous fentez , Madame » 
en ouvrant un pâté chaud ^ qu'il ne faut 
pas confondre le PâûJJîerj avec le Lar 
boureur ^ dont le bled produisit la fari- 
ne 9 avec la Fermière qui vendit les pi- 
geonneaux , avec celle qui fournit le 
beurre » avec le Jardinier qui fit venir 
les artichaux 9 & le Pêcheur qui prit les 
écrevifles; vous n'aurez pas plus de 
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t)eîne à difcerner dans un de vos nieur 
bles les produâions iiaturelles & les fa- 
çons » & par conféquent à diftinguet 
dans votre efprit celui qui a recueilli les 
matières premières des mains delà nature^ 
& celui qui les a façonnées,ou mifes dans 
rétar où vous en faites ufage. 

Âinfi , Madame , voici trois itlots qui 
tie vous feront pas étrangers , produc^ 
leur j façonneur , confommateur^ Prenez 
pour exemple votre Othomane : pro^ 
ducieurs , ce font les gens qui font valoif 
à la Campagne , qui ont recueilli le bois » 
le crin , la foie , le fer , For, les ingré- 
diens naturels qui fervent aux teintures : 
voilà les matières premières de votre 
Othomane : façonneun ^ c'eft le Menuî- 
fier y le Sculpteur , le Doreur , le Fa- 
briquant d*étofFes , & tous fes Ouvriers 
fubalternes, le Tapi/Her & tous les fiens* 
Le Confommateur , c^eft vous f Madame^ 
ui ufez tout cela & qui en jouiflez» 
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Des divetfes efpeces de conjbmmatîons. 

En réfléchiffant ainfi, vous devei 
fentir. Madame, une diftinâion natu- 
relle entre les diverfes manières de con- 
fommer , dont lune eft relative auxjùb" 
Jîftances y Tautre aux xmtierQS premieresm 

La confommation des fubjîjlances eft 
une confommation totale & fubite , celle 
des matières premières employées par 
Fart eft lente & partielle : on peut dire 
même tout fimplement que les unes fe 
conjomment par hijoutjfance , & les au- 
tres s'ufent feulement : c eft la manière 
de parler la plus ordinaire , nous aurons 
befoin par la fuite de cette diftinâion* 

Les édifices publics ou privés > font 
\qs ouvrages de Tart qui durent le plus ; 
les meubles folides viennent enfuite ^ 
fur-tout ceux qui fatiguent peu , puis 
les infiruments & vêtements ^ qui ne font 

M 
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ufcs qu'au bout d'un tems plus ou moins 
long. 

Au contraire les alimens , les liqueurs 
boifTons, les médicamens, les bois à 
brûler , les parfums &c autres femblables 
fe confomment fur le champ & s'anéan- 
tiflent en entier par la jouifTance* 

N<^- V I. 

'J Du trafic & des Trafiquants. 

it 

Les produciions naturelles qui fe ro«- 
fomment en/u/fifiancesy ou qui sufent en 
ouvrages façonnés ^ ont-fouvent befoin 
d'être voiturées ou négociées depuis le 
lieu de la première récolte & de la fa- 
brique y jufqu'aux Confommateurs ; c'eft- 
à-dire iufqua ceux qui les achettent 
pour s'en nourrir , s*en vêtir , s'en meu* 
bler ou s'en amufer. 

Vous voyez , Madame , dans un fim- 
pie déjeuné , réunies fous vos yeux & 
fous vos mains les produâions de tous 
les climats £c des deux hémifpheres. La 
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Chine a vu former ces tafles & ce pla- 
teau ; ce café naquit en Arabie , le fucre 
dont vous TafTâifonnez fut cultivé en 
Amérique par de malheureux Afri- 
quains; le métal de votre cafetière vient 
du Potofe ; ce lin apporté de Riga » fut 
façonnée par TinduArie hoUandoife, 6c 
nos campagnes ne vous ont fourni que 
le pain & la crème. 

C'eft lart du négoce ou du trafic , qui 
raflemble ainfi toutes les produciions na^ 
turelles y plus ou moins façonnées. Le 
Trafiquant les achette pour les reven- 
dre ; c'eft un miniftere utile. Les fervice» 
agréables qu il nous rend , méritent un 
honnête falaire. C'eft un objet dont il 
faudra nous occuper. 

Contentons^ nous , quant à préfent^ 
de remarquer une féconde efpecè d'hom-* 
mes agiflants , qui ne s'occupe point dî- 
reâement de la récolte future , qui ne 
penfe point aux travaux produâifs , qui 
ae fait à fes frais ni les réparations/o/z- 

Mii 
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cieres, ni les avances primitives ^^ ni les 
dépenfes annuelles* 

De même que les Ouvriers façons 
neurs s^occupent des produà'fons natu^ 
relies j après la récolte , pour les divifer, 
les polir, les tailler, les réunir, les af- 
fortir; de même, les Trafiquants s'oc- 
cupent après la naifTance , & fouvent 
après le façonnement de ces mêmes pro- 
duâions, à les acheter de la main de 
ceux qui les ont fait naître ou de ceux 
qui les ont fabriquées , pour les revendre 
à ceux qui les doivent ufer ou confommer^ 
afin de mériter d'eux un ]\x&.Qfalaire^ 

N^, V I I. 

Des Artiftes & des Gens â talents. 

Il eft encore , Madame , dans les Etats 
qu'on appelle policés , & fur-tout dans 
les grandes Villes , une efpece d'hommes 
qui ne s'occupe ni à faire naître les pro^ 
duclions naturelles , ni à les façonner ^ ni 

-4 les trafiquer^ Ils ne fervent ni à vos 
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aliments , ni à vos meubles , ni à vos 
parures. Ils ont. Madame, pour la plu- 
part , une fonâion bien plus importan-' 
tes dans Topinion des riches , celle de 
vous amujen 

Ici , Madame , doivent fe ranger dans 
votre efprit tous les Arts agréables j la 
Poéfie 9 la Mufique ^ la Peinture , la 
Sculpture , & tous ceux qui marchent 
à leur fuite. 

La Médecine , la Jurifprudence con- 
tentieufe, la Littérature & les Sciences 
mêmes, peuvent en quelque forte trou- 
ver ici leur place ; il faut néceffairement 
y ranger tous ceux qui profitent & qui 
vivent des travaux de leur efprit. 

Ce n'eft pas que V inftruclion , la véri- 
table, l'utile infirucliorij n'ait dans la 
Société civile \\n rang plus diftingué , 
comme nous l'expliquerons. Madame, 
quand nous parlerons de C autorité ^ mais 
il ne s'agit ici que de confommation , ou 
de jouiflances , & des moyens de fe les 
procurer. 
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N^. VIII. 

Ces trois ejpcces réunies forment 
la clajje Jlérile. 

Il a fallu y Madame » réunir fous un 
feul mot , & caraâérifer par une feule 
idée naturelle , tous les hommes qui n'ont 
point une influence direâe , fur la pro^ 
duclion , qui ne préparent pas les récoltes- 
par eux-mêmes, qui ne font à leurs 
frais & dépens ni les avances foncières y 
ni les avances primitives , de lexploita- 
tion y ni les avances annuelles de la cul- 
ture. 

Nous avions nommé les Cultivateurs 
clajfe produQive , parcequ'ils opèrent la 
produâion comme caufes , par leurs dé^ 
penfes^ parcequ'ils la préparent directe'- 
ment & immédiatement. 

La clafle propriétaire n'avoît pas be- 
foin d'un autre nom ; parceque fa pro- 
priété indique les avances foncières y 6e 
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tout ce qui prépare la culture^ dont Teffet 

cft la produdion, 

Jiifqu à préfent , Madame , notre 
échelle étoit iimple & naturelle. La 
claffe propriétaire fait & entretient à ks 
frais les avances foncières , qui rendent la 
terre propre à être cultivée j ce font les 
premiers apprêts , les préliminaires les 
plus éloignés , d'où s*enfuivra la pro-^ 
duclion , mais feulement d'une manière 
médiate ^ par le moyen de la culture ou 
de C exploit ation* 

La clajfe productive fait & entretient à 
fes frais les avances primitives & les avtf/z- 
ces annuelles de la culture y d'où réfulte 
immédiatement la récolte des produc- 
tions naturelles. 

La troilieme claffe , qui n*eft pasf r^- 
dnciive^ & qu'on a nommée par cette 
ralfon claffe 7Ztr//7^, façonne ou trafique 
les productions naturelles ^ ou même ne 
fait que les nftr &c confommer. Cette 

claffe renferme tous les Ouvriers ou Fa- 
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briquants, tous les Marchands détail 
leurs j ou ei) gros , les Artiftes ou les 
gens à talents , de quelque efpece qu'ils 
puifient être ; en un mot , tout ce qui ne 
fait pas , à fes propres// i2zj , les dépenfes 
productives j foncières y primitives ou a/i- 
nuelles. 

N^. I X. 

Objections contre le mot de clajfe Jlérile. 

Croirez -vous, Madame, que cette 
divifion fi fimple de la Société en trois 
clafles principales , relativement à la 
produclion & aux récoltes , a foufFert de 
très grandes difficultés ; le mot jlérile 
a révolté Tamour propre , on a imagi- 
né qu'il fignifioit claffe nuijible ^ clafle 
inutile à la Société* 

Certainement, vous êtes trop raîfon- 
nable pour croire ni Tun ni l'autre. C'eft 
un fervice très agréable que vous rend 
chaque jour la perfonne qui vous frife, 
c'eft un art très utile que celui du Bou- 
langer 
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langer & du Cuifinier ; vous favez de 
même apprécier l*indufirie de ceux qui 
fabriquent des étoffes pour vos meu- 
bles & vêtements. 

Mais auffi vous favez , Madame ^ 
que produire & façonner , font deux opé- 
rations toutes différentes , quoique très 
utiles & très agréables Tune & l^autre ^ 
& prenant pour bouffoles, i^. le mo- 
ment de la récolte ; 1^. les avances qui 
la préparent ; 3^. les façons qui la fui- 
vent , vous ne pourrez jamais vous abu- 
fer, fur les caraâeres diflinâifs de la 
claffe produclive , & de la chffeftérile. 

Il y a cependant une féconde difficul- 
té , plus fubtile , mais qui n'efl pas plus 
difficile à éclaircir quand on a bien faifî 
le principe : la voici. 

Parmi les Ouvriers^ui façonnent les 
matières premières , il y en a beaucoup 
qui travaillent pour les Cultivateurs eux* 
mêmes 9 non- feulement pour les vêtir » 
les meubler ^ les loger ; mais encore 

N 
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pour leur fournir même les inftruments 
propres à leur culture. 

La jahrication de ces inftruments eft 
une<ies conditions préliminaires des ré^ 
coites ; c'eft une des caufes prépara- 
toires de la production. PeutonTappeller 
un travail ftérile ? Peut- on ranger celui 
qui s^en occupe» au rang des iimples 
Ouvriers de la claffe ftérile ? Telle 
eft , Madame , la queftion dans toute 
fa force. 

Avouez franchement que la folution 
vous embarrafle un peu. Mais pour la 
trouver , prenez d'abord un objet fen- 
iîble ; par exemple , le Charron qui fait 
une charrue de labourage : puis , exa- 
minez qui eft-ce qui fait la dépenfe de 
la charrue pour Vujer à la terre ? Cer- 
tainement c'eft votre Fermier. C'eft donc 
fd dépenfe, à lui , qui eft produclive^ non 
celle du Charron ; car votre Fermier 
lui remhourfe tout ce que lui a conté la 
matière première , & lui paye en outre 
la façon» 
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C'eft la dipenfe qui caraâérife la clafle 
propriétaire & la claffe productive ; ils re- 
tranchent de leurs jouiffances poflibles 
pour le moment , & ils en facrifient les 
objets à la terre pour la rendre fertile» 
po.ur aider , provoquer , perfeâionner 
fa fécondité. Par exemple, \ous paye7[ 
des Ouvriers pour étendre votre jardin 
pptager^vousdépenfezime fbmme pour 
rendre le nouveau fol que vous y ajou* 
tez propre aux légumes ; voilà une dé'- 
pen/e produâive , qui fe fait, à vos frais. 

VOuvrier même le plus néceffaire 
aux réparations foncières , aux avances 
de premier établiflTement , & aux avan- 
ces annuelles de Texploitation , fait tout 
îe contraire. C'eft aux frais du Cultiva^ 
teur &c du Propriétaire qu il travaille ; 
il ne fe retranche pas la moindre jouif> 
fance aâuetle pour la terre & fa pro- 
duâion future : bien loin de là , il fe 
fart payer (a façon , & acquiert par^- 
ta des jouiffances qu'il n auroit pas eues« 

Nij 
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Diftinâion trop frappante ^ & qu'il eft 

impoffible de contefter. 

La récolce 1767 étant faîte , les Ck/- 

tïvateurs & les Propriétaires pourroient 

employer pour leur bien-être ou leur 

plaifir particulier , à volonté , toutes les 

produdions , s'il n'y avoit pas de dé- 

penfes productives à faire en 1 768 , pour 

la récolte de 1769, & fuivantes. Ceft 

en vue de ces produclionsj & pour les 

opérer , qu'ils font obligés de prélever » 

avant tout , de quoi entretenir les avan^ 
ces. Ils font donc dans rimpoflibilité de 

jouir de la récolte de 1767, comme ils 

en j outraient y fi Tannée 1768 devoit être 

la dernière du monde. 

Au contraire 5 les Ouvriers qui s^ocS 
cupent à fabriquer les inftruments né<- 
ceflaires aux avances mêmes, jouiflent 
d'autant , parcequlls fe font payer par 
les Cultivateurs & les Propriétaires la 
matière & la façon. 

L'objet de la dépenfe eft donc dif- 



BU Tableau ÉCONOMIQUE, loi 

férent entre les deux clafTes Proprié- 
taire & Cultivatrice d'une part, & la 
clafTe ftérile de l'autre ; auffi la manière 
d'être payé eft fort différente. 

Le Propriétaire & le Cultivateur font 
payés immédiatement par les bienfaits de 
la nature , par la fécondité de la terre , 
par la portion que furajoute la récolte 
au-delà des femences* La claffe fiériîe 
toute entière , même quant à la portion 
d'Ouvriers qui travaillent aux inftru- 
mens aratoires,en eft payée médiatcment^ 
c'eft-à-dire par le Cultivateur ou Proprié- 
taire. C'eft avec lui qu'elle compte , c'eft 
Jur lui ^\é\\evrofite; non avec la nature 
& fur la fertilité de la terre. 

Ainfi , Madame , le Charron & le 
Maréchal mêmes » qui font une charrue 
de labour font de la daSeftériU. i°. Par- 
cequ ils opèrent avec du bois & du fer 
pour faire une charrue ; or , ils n'ont 
jamais cravailU j ni ne travailleront pour 
produire ce âois & ce fer. Ils les façonnent^ 
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mais ne les ont point recueillis immédiat' 
tentent des mains de la nature, i^. Par- 
cequ'ils ne font point la charrue pour 
tufer à leurs propres frais & dépens à 
une terre labourable; mais au contraire 
pour la vendre , avec profit , à un Fer- 
mier qui Vufera lui , quand elle fera 
fiennej parcequ'il Taura payée. 3®. En* 
fin , parceque ce n eft pas de la terre 
elle - même » immédiatement , que ce 
Charron & ce Maréchal reçoivent le 
paiement de la charrue ; mais médiate^ 
ment parle Laboureur qui en fait V avance 
pour un travail futur ^ & qui la paye par 
provifion j aux dépens d^une récolte 
antérieure 9 à laquelle cette charrue 
n'avoit pas fervi. 

Si les Fabriquateurs des inftruments 
de labour & de toute autre culture , font 
eux- mêmes de la claffe flérile , par ces 
trois raifons que je crois évidentes , 
concluez , Madame y combien à plus 
forte raifon appartiennent à cette dafle 
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tous ceux dont les travaux n'aboutifTenC 
qu*à préparer les produâions de Tannée 
précédente , pour les faire confommer 
agréablement cette année- ci 9 fans fer- 
vir direâement ni indireâement à la 

produciion Juturd* 

Tels font tous ceux qui fabriquent les 
maifons , les étoffes , les meubles , les 
voitures , les bijoux ; tous ceux qui voi« 
turent, trafiquent, achètent & reven- 
dent ; enfin , tous ceux qui vivent de 
leur talent. 

Refte encore cependant une der- 
nière objeâion , dont vous allez fentir 
rimportance. Tous ces hommes *là , nous 
dit - on , font pourtant les caufes occa^ 
fionnelles de la produûion ; car , ni le 
Propriétaire , ni le Cultivateur, ne fe- 
roient les dépenjes produclives j s'il n'y 
avoit rien à gagner pour eux à ces avan- 
ces ; s'il n'en réfultoit aucune utilité , 
aucun plaifir , aucune jouijfancc : or , 
il n y en auroit certainement aucun ^ 
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fans les Ouvriers , les Marchands , les 
Gens à talents : à quoi ferviroit aux Pro- 
priétaires des terres & aux Cultivateurs 
de faire venir beaucoup de bled , de 
vin 9 de lin , de laine , de foie , d'or » 
d'argent , de bétail , de poiflbn > d'hui- 
le , &c. s'il n'y avoit pas des Ouvriers 
qui façonnent, des Marchands qui trafi- 
quenty des Gens à talents qui s'amufent. 
C'eft le defir de jouir à^s façons , du tra^ 
fie ou des amu/emtnts , qui excite aux dé^ 
penfes productives ; donc l'induftrie eft 
productive , & même plus produâive 
que les dépcn(cs foncières & la culture ; 
donc la clafle prétendue Jlérile eft tout 
le contraire. 

Que répondriez - vous , Madame, à 
cette terrible objeûion , fi fouvent ré- 
pétée avec tant de confiance ? J'imagine 
d'abord qu'avec le fens droit que Dieu 
vous a donné 9 vous feriez tentée de ne 
rien répondre 9 & que vous diriez ,, eh 
bien ! nous voilà d'accord : quand même 

le 
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le dâjir- dont vous parlez ^ & qui neft 
qu*un motif excitant ^ félon vous-même, 
pourroit être regardé comme une cau/e 
occafionnelle de \3. production , au moins 
ce feroit la caufe la plus éloignée de la 
récolte acluclU . Certainement en parlant 
de cette récolte aciuelle , & en rétrogra- 
dant vers les caufes ^ par une marcher 
naturelle , nous trouvons pour première 
caufe , la plus prochaine , la plus di- 
reûe 9 la plus immédiate 9 les avances an-- 
nuelles. Si je demande, à toute perfonnè 
taifonnable , qui eft-ce qui a produit les 
épies dans ce champ ? Elle me répondra: 
c'eft la femence & le labour ; car , pour 
recueillir des moiiions , il faut fumer y 
labourer & femer. 

J'infifte & je demande : maïs pour la- 
bourer & femer que faut -il ? La réponfe 
eft auffi fimple : des chevaux , des char- 
rues 9 des femences. Voilà donc le bon 
fens qui vous mené aux avances primi^, 

tives. 

O 
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Mais cft*ce tout ? non. Ne feut-il pas 
que le champ foit propre à la culture t 
oui. Ne faut-il pas dequoi loger les che- 
vaux , le Laboureur , la charrue & les 
fruits ? oui. Et voilà les avances /b/i- 
cieres^ 

Vous voyet , Madame , que nous 
venons d'expliquer comment & par quels 
moyens s'opère la produûion. Il eft vrai 
qu'on peut nous faire une autre quef- 
tion : pourquoi & en vue de quel avan- 
tage penfez-vous à opérer laprodi^Sion ? 
Mais , Madame , Iç pourquoi n'eft pas le 
comment , & ce font deux chofes très 
différentes dans tout le refte de la vie ; 
par quel motif voudroit - on les faire 
confondre, dans l'économique politique^ 
{dus ce beau prétexte de caufe occajîçn^ 
nelle ? 

Si vous faîfîez à votre Tapiffier \% 
queftion très fenfée, comment fait -on 
un lit? dequoi eft-il composé ? quels 
font les Ouvriers dont on a befoin pour 



DU Tableau ÉcoNOMFQUE. 107 

le préparer & le dreffer ? Trouveriez- 
vous fa réponfe jufte » s'il vous difoit : 
Madame , comme ainfi foit que le fom- 
meil & Tenvie de dormir à Ton aife font 
la caufe occafionnelle & le motif exci- 
tant pour faire nn lit , il nous faut met- 
tre dans le premier rang tous les fom-^ 
meib futurs deceux qui repoferont dans 
le lit fur lequel vous m'interrogez. Voilà 
les premières cau/es produSives y aufli 
néceflaires que TétofFe & la façon du 
lit ; parcequeyâ/2j les fommeils & le bc" 
foin qu'on en aura , qui que ce foit ne 
penferoit à faire un lit. 

Cette comparaifon nous conduit à 
une petite explication» qui vous paroî- 
tra très plaifante aujourd'hui» Madame, 
& qui cependant a été nécefTaire pour 
empêcher force honnêtes Citoyensr 
pleins d'efprit 9 de déraifonner , d'après 
certains Maîtres qui fe croyoient fort 
habiles ,^ qui » ont pas voulu s'en d6r 
dire« 
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Quefiion Jînguliere : fi U bejoïn ou U defir 
de jouir font jamais les vraies caujes de 
la production ? 

Voici, Madame, la manière dont 
quelques Doâeurs prétendus en écono« 
mie politique , avoient échafaudé leur 
fyftême y fur le fondement des te/oins 
& des defirs. 

» L'homme , difoient-ils , ne penferoit 

V jamais à tirer du fein de la terre la 
» plus grande quantité poflible de pro^ 
M duclions naturelles y s'il n*étoit excité 
» par le hefoin ou le defir de jouir y 

V qui le déterminent aux travaux /7ra- 
M duSifs ; mais ce bejoin & ç^ defir ^ 
» n'exiileroient pas eux-mêmes dans 
M le cqeur de Thomme , fi Vinduflrie ne 
M les avoit fait naître , en montrant 
w tobjet de jouifjance. On ne fe fait 
» point de befi>in , on n*a nul defir d'une 
>! jouiffance dont r objet efi inconnu j or^ 
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» c*eft l'indu ftrie qui fait connoître Pob-- 
y> jet de jouiffance , qui le fait exifiefm 
» Ceft donc elle qui donne nàiiTance 
y» au bejoin &c au defir j c'eft donc elle 
w qui produit la culture ; elle-même. C'eft 
» elle par conféquent qui doit tenir le 
*> premier rang parmi les caufes ^ror 
» duiHves ». 

Examinez un peu y ]c vous prie y Ma- 
dame, cette généalogie; vous fentirez 
une réclamation intérieure de la raifon, 
qui vous avertira de vous en défier. Vou- 
lez-vous que nous Téclaircifiions davan- 
tage ? Rien neù plus fimple. 

Demandez d'abord comment & avec 
quoi le premier indujlrièux donne F être 
à un nouvel objet de jonijfance ? Vous 
verrez qu il lui faut , outre refprit in- 
ventif, des matières premières pour les 
façonner d'une manière nouvelle 9 & 
des Juhjîjlances pour vivre pendant qu'il 
invente , exécute & perfeûionne foa. 
nouvel ouvrage. Nous voilà donc re ve^ 
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nus à la production de ces matières & fa^ 
fiftances^ comme première condition in^ 
difpenfable , & comme première caufc 
occajîonnelle» 

C eft une très belle & très utile //j- 
yention , que celle du premier qui s ima- 
gina de faire de la toile ; mais pour qu'il 
conçut lui-même cette idée 9 pour qu il 
pût l'exécuter , il falloît que la terre eût 
produit , non - feulement fon chanvre , 
mais encore fa [ubfiftance & celle de tous 
les Ouvriers qu'il employa ; il falloit que 
ion travail &c celui de fes Coopérateurs 
ne fût point abfolument néceffaire à la 
fiièjzjlance de Tannée fuivante y autre* 
ment il zutoïtaffamé quelqu'un l'année 
d'après ^ & fa toile n'auroit pas rempli 
le vuide caufé dans les fubfifiances. 

C'eft donc la produâion précédente 
d'une matière première & d'une certaine 
portion dQjub/îJlances , qui donne le loi* 
ût d'imaginer & d'exécuter les ouvrages^ 
4c /'âfr.Voilà un premier principe à fup^ 
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p}éer à toute théorie des befoins & des 
defirs. 

Il eft vrai «qu'une feule pièce de toile 
peut exciter dans dix mille hommes la 
paffion la plus vive pour une jouiiTance 
fi pommode & fi agréable , oui Madame; 
mais de tous ces defirs , quelque viva« 
cité que vous leur fiippofiez ^ il ne ré« 
Alitera pas même un feul écheveau de 
fil , à moins que vous ne fuppofiez deux 
chofes indifpenfables : la première , qu'il 
y aura du chanvre & du lin : la féconde 9 
qu il y aura de quoi faire vivre tous les 
Ouvriers qui vont en fabriquer de la 
toile. 

Suppofons qu'une révolution pareille 
con^mence à s'opérer en la pré fente 
année 1768 : voici quelques hommes 
induftrieux qui ont trouvé du chanvre 
produit par la nature 9 ils avoient de$ 
fubfijlances à leur difpofition , ils ont fait 
vivre des Ouvriers qui ont façonné de la 

toile i tout le monde trouve Finvention 
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fidmlrable. Qu'en va-t-il rëfulter? 

Si vous me le demandez , Madame > 
Voici ma réponfe : c*eft félon. 

Premièrement, fi vous ne changez 
rien aux avances productives ; s'il n'y a 
pas plus de champs préparés , par les 
Propriétaires , pour être des terres à lin 
ou à chanvre ; s'il n'y a pas plus de 
travaux & de dépenfes primitives ou 
annuelles faites pour produire la ma- 
tière des toiles en plus grande abon-» 
dance ; il n'y aura pas moyen de faire 
plus de toiles en 1769 , je vous en aver* 
tis. 

Secondement , fi en augmentant les 
avances productives & en multipliant la 
matière première de la toile y vous 
n'augmentez pas les autres avances pro^ 
duclivesy pour multiplier les autres pro- 
duâions^ & notamment \tsfuhjiftancesy 
vous pourrez bien avoir plus de jouif" 
fances en toile ; mais vous en aurez moins 
en autres chofes : c eft encore un fécond 

avertiffement 
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aVertiffement que je vous donne. Cat 
enfin , vous fere'[ vivre les Ouvriers en 
façonnant le chanvre & le Uni mais vous 
naurez pas plus de fubjîjlances que ci- 
devant , par conféquent pas plus d'hom'^ 
mes à faire vivrez II faudra donc occuper 
à la toile ceux qui travailloient autre 
choïe ; il faudra donc perdre les joùif- 
fances qu'ils vous procuroient , pour 
jouir de là toile à leur placcè 

Le vrai moyen de vous procurer dan^ 
quelque temps force toile , fans préju* 
dice des autres jouiffances , confifte donc 
à augmenter fucceflivement les avances 
productives , de manière qu'il en réfulte 
aux récoltes futures , en excédent fur les 
récoltes actuelles^ i°. la matière première 
des toiles ; 2°. les fubfiftances de tous 
les Ouvriers qui les façonnent. 

Cette explication fuffit pour vous 
faire fentir lequel des deux eft vraiment^ 
efficacement y diredement & immédiate- 
ment producïifi ou du be/oin & du defir^ 

P 
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même de Cinduftrîe qui les excite l'un & 
Tautre ; ou des dépenfes foncières 9 des 
avances primitives & annuelles , qui font 
naître les matières premières & les fubjip 
tances. 

N^ X I. 

Récapitulation des trois claffes de la 

Société. 

Reprenons donc le fimple & le vrai. 
Toute la Société fe divife en trois clafles» 
cpii font caradérifées par le rapport plus 
ou moins immédiat qu'elles ont avec la 
récolte des productions naturelles j ioit fub'» 
fijlances , foit madères premières. 

La première clafle qui a un rapport 
antérieur le plus dirèâ , le plus immédiat 
avec la récolte 9 c'eft la clafle cultiva- 
trice oiiproduclive , qui fait & entretient 
à (qs frais les dépenfes annuelles^ & 
même les avances primitives de la culture 
ou de l'exploitation rurale; c'eft la na^ 
sure qui la paye de ces frais. 
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La féconde claiTe , qui a de même un 
rapport antérieur , mais médiat , eft la 
claffe propriétaire , qui fait & entretient 
à fes frais les avances foncières , & pré- 
pare ainfi efficacement le fol à recevoir 
la culture y laquelle opère la produâion» 
C^eft auffi la nature qui la paye par le 
moyen du Cultivateur ; car , vous aver 
vu , Madame , que la produclion ( comme 
effet , tant des avances foncières , que 
des avances primitives & annuelles) fe 
partage de droit naturel entre le Cultiva^ 
leur & le Propriétaire ; que la part de 
Tun s'appelle reprifesj la part de l'autre 
produit net. 

Enfin , la troifieme eft hclajfejlérile ^ 
ipà n'a aucun rapport direâ , réel &i 
phyfique antérieur à la produâion , mmé 
feulement pojiérieur ; qui ne s'exerce 
qu'à gagner de quoi vivre , c^eft.-à-dire 
à fe procurer une portion des fubfiftan- 
ces ou de matières premières , ou même 
des ouvrages façonnés ; & qui pour les 
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gagner ou les obtenir, de la part des Pro-» 
priétaires ou des Cultivateurs, (auxquels 
toutes les productions naturelles appar-^ 
tiennent dans le moment de la récolte ) 
$ occupe à fabriquer , négocier ou faire 
ufage de fes talents quelconques; mais 
qui ne peut , premièrement , jamais fa- 
çonner que des matières premières déjà 
produites , ni confommer ou faire coa^ 
ibmmer au-delà de la récolte paffte. Sq^ 
condement , qui ne peut jamais , par fon 
induftrie , ajouter un feul épie de bled^ 
ni une feule tige de chanvre à la récolte 
future y (fi ce n'eftparle moyen des Pro^ 

priétaires & des Cultivateurs yCpÀ augmeiv 

tent leurs av^/2r(?5 ptodùâives ) enfoirto 
qu elle ne peut influer qu'en idée fur I9 

produclioru 

N?. X I l. 

Difiribution desfubfiftances & des matières 
premières entre ces trois clajjes. 

Quand vous you$ kxn accoutumée j 
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Madame, à vous repréfenter ainfi ta 
Société civile divifée en trois claiTes ^ 
1 9^ productive ; 2 °. propriétaire , }^. fieri' 
le j vous concevrez aifément de qu'elle 
manière fe dijlribiunt entr'elles les pro»» 
duclions naturelles annuellement récol- 
tées. 

Sans oublier jamais la diAinâion fpn«* 
damentale des reprl/es du Cultivateur 6c 
du produit net appartenant au Proprié^ 
taire , vous vous direz à vous même : 
•t le total de ces prpduclions fe divife 
» encore fous un autre afpeâ, enfuie 
9» (ijlance^ & en matières premières j c'eft 
a» ce qu il faut bien concevoir »• 

Il faut donc voir la marche très (impie 
de leur diftribution , & la Loi phyû* 
que , en vertu de laquelle il réfulte de 
cette diftribution , ou raçcroiffement de 
la culture ou fon dépériffement; c'eft-r 
à-dire ou la ruine , ou la profpérité de 
tous les Ordres de TEtat. 

3uppofons ^ Madame ^ que dans ua 
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Royaume » la mafle des productions nd^ 
turelUs j foit fubjîjlances y foit madères 
premières y ait été partagée en cinq por- 
tions 9 égales entr'elles pour raflbrti- 
ment & la valeur des produâions. 

Suppofons encore que trois de ces 
portions refient aux Cultivateurs y pour 
leurs reprifes. Vous concevez , Madame^ 
par le réfultat du Chapitre premier ^ 
que de ces trois portions , les deux pre- 
mières font la valeur des avances an* 
nuelles ; la troifieme , la valeur de Pin-- 
térêt à dix pour cent , attribué pour t en- 
tretien des avances primitives. 

Ces trois portions ainfi prélevées , tt 
nous en refte deux ^ qui forment le 
produit net ^ & par conféquent la cul* 
ture de cet Empire rend en produit net 
cent pour cent des avances annuelles^ 
car les avances annuelles font deux y & 
le produit net auffi deux , fuivant notre 
fuppofition. Ceci s^entend au moyen da 
Chapitre fécond. 
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Suppofons encore, i ** . que la clajffi pro* 
ductive ou les Cultivateurs , qui ont gardé 
trois portions pour leurs reprifesy en 
dépenfent deux enfubjijlancesy pour eux, 
pour leurs Ouvriers & animaux domef-* 

tîques« 

Vous voyez j Madame » qu'il leur 
refte une troifieme portion ou précifé- 
ment le tiers de leurs reprifes , qu'ils 
peuvent employer en matières premières 
plus ou moins façonnées par l'art , ou voi- 
turées , ou négociées. 

X®. La claffe propriétaire a reçu,fuivant 
notre fuppoiîtion , deux portions pout 
le produit net qui lui appartient. Sup- 
pofons qu'elle en garde une pour fes 
fubfiftances à elle & à tous fes domef- 
tiques , commenfaux & gagiftes immé- 
diats; il lui en refte encore une portion 
qu elle peut employer en matières pre^ 
mieres , plus ou moins Jaçonnées , voitu^ 
fées ou négociées. 

3«. Vous allez conclure, Madame^ 
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que des cinq portions qui forment notre 
récolte , il en va tomber deux entre les 
itaains de la claffe JiériU. La première 
fera tirée du lot des reprifes , & lui fera 
donnée par la claj]e produclive. La fécon- 
de fera tirée du lot du produit netj & lui 
fera donnée par les Propriétaires. 

Que fait la claffe Jlérile de ces deuJ^ 
portions ? Vous devez le favoir , Ma- 
dame 9 elle en confomme une partie eil 
fuhfijlances ; elle emploie l'autre comme 
matières premières y en ouvrages de Hart ; 
elle les fabrique , voiture & négocie* 

Il y a donc , félon notre fuppofition^ 
une feule des cinq portions employée en 
matières premières : des quatre autres ^ 
deux font confommées enfuhjljlances par 
la clajjc productive'^ la troijieme left aufli 
en futjijlances par la clajje propriétaire *y 
la quatrième Teft de même , par la clajfc 
fiérile. 

Mais, Madame, quand cette cîn- 
guieme portion a été façonnée, voitu- 

rée^ 
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rée , trafiquée par les agents de la clafle 
ftérile, comment croyez -vous quelle 
fe diftribue ? 

Premièrement y les agents de la clafTe 
fiérile en retiennent pour eux-mcmes le 
plus qu'ils peuvent ; ils ont raifon , c'eft 
leur intérêt & leur droit : première por- 
tion,qu il font très bien de rendre la meil- 
leure poflible pour euxXa reconde,ils la 
vendent à la claffe propriétaire^ en échan- 
ge de la moitié de Ton produit net ; & la 
troifieme , ils la vendent à la clajfepro» 
duêiiye , en échange du tiers de (es r^r 
pri/es. 

Voilà donc 9 Madame > les matières 
premières , après la façon , le voiturage 
& le négoce » diflribuées aux Confom^ 
mateurs , pour qu'on les ufe , & diftri-; 
buées en trois lots. Le premier , à la 
chiffe Jlérile elle-même ; le fécond , aux 
Propriétaires ^ & le troifieme 9 à la clafTe 
productive. Ces trois portions enfemble 
ne valent intrinféqucment & originaire* 
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ment que la cinquième partie de la r/« 
coluy & après les Êiçons , la clàffe ftl* 
riU en rend deux portions feulement » 
pour Céchange defquelles néanmoins , 
elle reçoit deux cinquièmes de la produc^^ 
tion totale. 

Suppofons par exemple , Madame ^ 
que ces ouvrages de tan , dont toutes 
les matières premières réunies ne valent 
quun cinquième de la récolte totale y font 
elles-mêmes divifées en trois autres par- 
ties égales ; que la clafle (lérile n*en re- 
tient qu'une pour elle * même ; qu'elle 
vend une des deux autres à la clafle pro- 
priétaire j & la troifieme , aufli à la clafle 
ilérile. Si vous examinez bien la dépen/i 
journalière des diverfes clafles , vous 
trouverez que toutes ces fuppofitions fe 
léaliferoient dans Tétat de profpérité. 

Quel feroit donc , dans Tétat dont 
tious parlons , le prix des façons, voi* 
tures ou négoces ? 

La clafle propriétaire domieà la daf^ 
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fe ftérile la cinquiewe partie de la récolte 
totale brute ^ ou non façonnée; elle en 
reçoit une quin-^ieme partie de cette mê- 
me récolte façonnée & trafiquée. 

La clafle ftérile donne de même un 
cinquième des produ3tons naturelles ; 
Inais encore brutes, pour en recevoir un 

quin:[ieme façonué. 

D'où il réfulte que les façons ^ ou les 
fervices quelconques de la chffe Jlerile, 
coûtent aux deux autres claffes trois cent 
pour cent^ 

N?. XIII. 

Avances de la clajje Jlerile. 

Vous concevez , Madame , que dans 
réchange continuel qui fe fait entre la 
clafle Jlérile & les deux autres , fi cette 
première donne à la clafle p^^P fié taire 
un quinzième de récolte façonné , en é- 
change d'un cinquime brut , il faut qu'elle 
ait par avance & en réferve de l'année 

dernière , ce quiniîemt prêt à ufer. 
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Il faut de même, quelle ait touf 
prêt le quinzième qu'elle doit vendre à la 
claiTe productive , & encore le quinzième 
qui lui refie façonné à elle - même y & 
que fes agents ufent enfrabriquant , vo/- 
îurant & négociant. 

Rien de plus naturel , ni de plus aifé 
à obferver dans le faic que cette avance* 
Tout Artifte , tout Manufacturier , tout 
Marchand , eft obligé de faire un ma- 
gaiin qui précède Ton débit. 

Chaque vente fait un vuide dans ce 
inagafm ; mais aufli chaque achat & cha- 
que fabrication le remplit. Ceci eft une 
idée qui ne doit pas trouver beaucoup 
de peine à fe placer dans votre efprit# 

N^ X I V. 

premier Tableau de la fuppojitîon ^ prlfi 

pour exemple* 

Avances annuelles deux; 
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Réprodiiâion totale cinq. 

A partager ainû : 

[Reprifes» i^. Avances annuelles, 

deux, 
xo. Intérêt des avances 

primitives 9^/2. 
Total des reprifes , trois» 
Produit net 9 Qui de cinq , produit to^ 

tal^ ôte trois , reprifes y 
Refte 9 produit net deux* 

Hcprifes , trois. 

Produit net , Valent cinq , réprodu3iân 
deux, totale. 

Diftriftribution des cinq , que vaut la 
produâion totale. 
Les fubfiflances valent quatre. 
S a voir : i ^ . Deux pour fubjijlan^ 

ces de la claffe produc^^ 
tive. 
z®» Un pour fubfiftances 
de la claffe propriér. 
taire. 
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)^. Un pour /itbjtjlances 
de la chSe Jlérile. 

Les matières premières façonnées , 
valent un j ou le cinquième de la pro- 
duâion totale. 

Diyifi en trois i *• Un tiers de ces wa^ 
portions^ fa^ tieres premières que re- 
voir : tient la claffe fiérile ^ 

pour ufer elle-même. 

2?. Un autre tiers ^ qui 
eft acheté par la clafle 
propriétaire. 

3 ?• Un autre tiers , par la 
clafle produàive. 

Chacune de ces trois portions étant 
le tiers d'un cinquième y eft la quin^i^me 
partie de la produSion totale. 
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N^ X V. 

Première ligne du fameux Tableau écono^ 
miquey formée <C après cette fuppojition. 



1^ 



Clajfe produc^ 
tive. 

Avances annuel- 
les de la cul- 
cure» 

Deux. 



2^ 



ClaJfc propril- 
taire. 

Produit net de 
la culture» 



Deu^ç. 



ClaJfc JlMle.. 

Avances ftériles 
ou magafin de 
marchandifes 
façonnées , 
Une. 



Voilà ) Madame , la première ligne 
du fameux Tableau économique ; vous 
fentez combien elle fuppofe de prin- 
cipes y & d'obfervations très importan*- 
tes. 

Si vous voulez , dans le commence- 
ment 9 vous familiarifer davantage avec 
cette image , fuppléez , pour vous aider, 
au-deffus , dans votre efprit : » avances 
•» primitives cinq fois deux, ou dix^ 
9» portant un d'intérêt i par conféquent^ 
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$» reprifes valant trois y lefquelles ôtéeâ 
9» d'une production totale valant cinq y 
M ont laifTé deux de produit net »». 



Réproduûion 
totale. 

Cinq. 



Reprifes. 

* 

Deux , plus un , 
ou crois. 



Produit net^ 



Deux. 



C'eft cette première ligne y fous en- 
tendue 9 qui produit celle du fameux 
Tableau. 

Nous expliquerons dans le Chapitre 
fuivant les autres lignes de ce Ta- 
bleau y & par elles , tout Veffet de la 
dijlribution bien ou mal faite/ftr la prof- 
périté ou la ruine de TEtat. 



4* 



CHAPITRE 



CHAPITRE IV. 

De la circulation de l* argent eûtrù 
les trois clajfes de la Société*. 

N^. Premier. 

Conjîuérj[îons préliminaires^ 

A.TTACHONS NOUS d'abord , Mada- 
me , à bien faifir deux objets corref- 
pondants & relatifs l'un à l'autre , que 
je vais tâcher de vous montrer , fous la 
forme la plus fimple & la plus intelligi- 
ble , qu'il me fera poflîble. 

Ces deux objets font , premîeremenf, 
la distribution & la confommation jour* 
nalieres des productions naturelles , aiv* 
nuellement renaiffantes dans l'Etat , 
dont je vous ai déjà fait le tableau. Se* 
condement, la circulation de l'argent 
monnoyé entre les trois claffes de la 
Société , par le moyen de laquelle s'op- 
perent à préfent la majeure partie d« 

R 



130 Explication 

cette diftribution & de cette confom^ 
mation dans les Etats policés* 

Ainii » Madame , nous allons confl* 
dérer , premièrement y toutes les pro- 
duâions naturelles y annuellement re- 
cueillies des mains de la nature , ou la 
totalité des fubjîjlances & des matières 
premières y comme formant la mafle des 
confpmmations nationales ; ma (Te qui fe 
diminue à chaque inftant & dans cha- 
que lieu , à mefure que quelque produc- 
tion naturelle y plus ou moins façonnée, 
eft buè 9 mangée , brûlée , abîmée y 
ufée ou confommée de quelque maniè- 
re que ce puifle être. 

Remarquons auffi y Madame , eâ 
paflfant, pour éviter toute confufîon^ 
que le commerce , qu'on appelle exté- 
rieur , de la Nation avec les Etrangers , 
ne dérange rien du tout à notre objet 
aâuel. 

Par ce commerce , la Nation échan-' 
ge feulement des denrées ou marchant 
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ûiCes de Ton territoire ^ pour d autres 
denrées ou marchandifes d'un autre ter- 
ritoire ; c'eft- à-dire , que les produâions 
nationale^ fortent de la mafle générale 
des confommations que nous devons 
faire , & que les produâions étrangères 
y entrent à leur place. 

Pour éclaircir cet effet , par une corn- 
paraifon , c^eft , Madame » précifément 
comme fi vous changiez dans le cou- 
rant de votre dépenfe de la petite mon- 
Boie contre de grofles pièces , ou de 
groiTes pièces contre de la petite monr 
noie. 

Tout de même , une partie du vin & 
du bled qui fe recueillent en France ^ 
fort de la mafie générale des confonb- 
mations à faire en France par les Fran«> 
çois y & à fa place , le commerce exté* 
cieur nous en donne la monnoie en fii« 
cre , en cafFé , en épiceries. 

Tout de même aufli , nos toiles , nos 
draperies y nos foyerles^ ouïes autres 
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marchancUfes fnanufaâurées en France » 
fortenc delà mafle des confommations 
nationafes ; & le commerce extérieur 
met à leur place des niétaux , des moufT 
félines , 8c d'autres pareilles marchan- 
|]ifes. 

D'où réfulte cette idée fort claire ce 
me fçmble & très facile à retenir : •» tout 
M ce qui s^iji habituellement ou fe cort'- 
»* fomme journellement après avoir été 
w produit ou acheté par échange « for^ 
w me la maffe générale des confommu'^ 
M tions «. C'eft là notre premier objet à 
fixer avec attention & à ne point per- 
dre de vue. 

Nous allons donc à préfent confidé^ 
rer en fécond lieu la fomme des mon- 
noies quelconques 9 aâuellement cir- 
culantes dans TEtat , comme une quan- 
tité de Lettres de Changes acceptées^ 
de Mandements afTurés, de Billets aii 
porteur , ou de titres efficaces » acqui^ 
tables fur le champ j à la volonté du 
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porteur fur la maiTe générale des pro- 
duâions ou des confôilimations. 

Rien de plus iimple » ni de plus riatu« 
rel que cette idée. 

En effet , Madame , qui conque tient 
à préfent de l'argent dans fa main , efl: 
le maître de chôifir à proportion de fa 
fomme , telle ou telle matière , plus ou 
moins façonnée , tel mets , tel meuble ^ 
tel bijou qu'il lui plaît. En livrant fon 
argent , il s'approprie l'objet qu'il a 
choifi pour l'ufer & le confommer à fa 
volonté. 

C'eft-à-dire , qu'il fait acquitter fon 
Mandement , fa Lettre de change fur 
la maffe des confonTmations , qu'il réa- 
]îfe fon titre , & qu'il s'en défaifit ; ce 
titre pro'duifant alors TefFet pour lequel 
U avoit été reçu. 

Ces idées préliminaires étant bien 
établies » voyons » Madame , comment 
s^opere la diflribution & la confomma « 
pon journalières des produâions natu* 
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relies , par le moyen de la circulatîoit 
de l'argent monnoyé entre les trois clat 
fes de la Société. 

N^ I I. 

Première diftribution de l^ argent par la 

clajfe productive. 

Ceft au premier poffeffeur de la 
maffe des confommations qu'il appar- 
tient sùremenr de tirer fur cette majfe , 
des billets au porteur , des titres aflu«« 
rés, des mandats acquittables fur le 
champ & à volonté. 

Or , c'eft à la claffe productive qu*eft 
dévolue en première ligne j la proprié- 
té des denrées & matières premières y 
qui font les fruits de fes avances & de 
fes travaux. C'eft donc la claffe pro- 
ductive qu'il faut confidérer comme 
première diftributrice de tout l'argent 
circulant , qui forme aâuellement le 

pécule national. 

Et en çfyt y Madame % les cultiva-j 
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teurs font néceflairement deux fortes 
de àipenfcs ; Tune antécédente à la ré» 
production & préparatoire 9 qui entre 
dans les avances ou primitives ou annuel» 
les : c'eft , par exemple 9 Tachât des 
inftrumens & des autres marchandifes 
manufaâurées nécefîaires à leur exploi-» 
tation , ou à leurs jouiiTances perfonneU 
les. L'autre dépenfe eft fubféquente & 
relative au produit net ; c'eft le paiement 
d^s redevances , foit aux propriétaires 
particuliers à titre de ferme » foit au 
Souverain à titre d'impôt. 

Ainfi vous voyez que la claffe pro'* 
ductive diftribue en argent à la clafie 
propriétaire , la totalité du produit net ; 
& à la clafle (lérile ^ une portion de fes 
propres repr'ifes annuelles ^ qn on peut 
évaluer au tiers, parceque TAgricul- 
teur confomme moins de marchandifes 
manufaâurées , que de denrées fimples 
& de matières premières. 

Suppofez un Etat > dans lequel la ré- 
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produâion totale vaille trois cents mil* 
lions ; que cette réproduâion fe divife 
premièrement en cent cinquante millions 
de reprifes ( favoir , cent millions pour 
avances annuelles, & 50 millions pour 
intérêt , au denier dix de 500 millions 
fuppofés d'avances primitives) 'y fecon- 
dement , en cent cinquante millions de 
produit net ou revenu. 

La difiributicn commencera par le 
double verfement que fait la claiTe cul- 
tivatrice y favoir , premièrement de 
cinquante millions à la cldiffe Jiérile pour 
achats de marchandifes plus ou moins 
façonnées j ce qui forme le tiers des 
reprifes ; fecondement 9 de cent cin- 
quante millions à la clafle propriétaire 
pour paiement du revenu. 

Vous voyez , Madame 9 qu'il y a 
dès -lors 200 millions de pécule natio-m 
nale en mouvement ou d'argent circulant 
entre les trois clafles. 

C'eft-à-dire ( fuivant notre manière 

de 
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cîe confidérer l'argent monnoyé ) , qu'il 
y a des mandats , des lettres de chan-* 
ge , des billets au porteur , acquitta- 
bles à volonté par la produâîon totale ^ 
ou par la maffe générale des confomma-» 
tions, pour la valeur de 100 millions; 
& que ces titres efficaces doivent être 
foldés & acquittés par la totalité des 
marchandifes , plus on moins façon- 
nées , qui font confommables ; double 
verfement d'argent fait par la claffe pro- 
duâive. Première époquç. 

N^ I 1 I. 

Circulation de l'argent , opérée par la 
claffe propriétaire. 

Examinons à préfent comment fe faif 
là circulation ultérieure de l'argent. La 
clajje propriétaire a befoin de deux ef- 
peces d'objets propres à hs jouifTcinces ; 
1^. de denrées comeilibles ou de fub« 
fiftancés ; de bled , de vin , de viande , 
de poiflon» de fourrage » &e. x^. De 
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marcbandiCes manufaâurées ; pourla^ 
gement , ameublement , bijoux , ha- 
bits , équipages , &c. Cette claffe verfe 
donc aufli largent des deux mains com>< 
me la première ; & paie aux deux au- 
tres. 

Quand la claffe propriétaire acheté 
des fubfiftances , immédiatement aux 
Cultivateurs , elle leur rend en partie 
Kargent qu'elle en a tcçu pour le pro* 
duitnet ou revenu ; c'eft à peu- près la 
moitié de ce revenu, l'im portant Tau-r 
Ire , qui fe dépçnfe en çoœeftibles , foit 
par les propriétaires particuliers , foit 
pâf le Clergé y foit par le Souverain , 
& tous leurs falariés divers. Seconde 
époque. 

On peut donc compter que là moitié 
de l'argent qui forme le revenu , où le 
produit net n'a qu'use circulation incom» 
pUtte dans la Société ; | appelle circula^ 
tion incompUtte , le mouvement d'un ar- 
gent qui ne pal3e pas fucceâiv^ment djin» 



DU Tableau économique. ïJ9 

les trois claffes de la Société , mais qui ne 
roule qu'entre deux feulement. 

Cette moitié de l'argent du revenu 
rentrant à la claffe productive , qui le re- 
çoit immédiatement des propriétaires , 
elle n'a qu'une circulation imparfaite. 
Dans notre exemple c'eft foixante Sc 
quinze millions qin retournent ainfi 
dans le cours de l'année » direftement 
à leur première fource , c'eft à-dire , 
que , fuivant notre manier d'envifager 
la diftribution des dépenfes nationales, 
c'eft pour foixante & quinze millions 
de mandements fur la caifle générale 
des confommations , acquittés immé- 
diatement au pro^t de ceux qui les ont 
reçus.. 

N^. I V. 

Seconde circulation de Cargent ^ opiri^ 
par la clajje propriitaire* 

Mais Tautre moitié du reventi fe dé« 
penie par les propriétaires à claiTeT?^^ 

Sij 
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tiU ; c'eft cette moitié de Targent qui 
éprouve une véritable & parfaite circu^ 
lation y puifqu^elle pafle par les trois 
clafles de la Société avant de retournée 
^ (à fource , comme vous lallez voir. 

En effet , les propriétaires particu- 
liers ou les grands Co-propiétaires uni- 
verfels , qui font le Souverain & le Clerr 
gé décimateur , dépenfant cette année 
la moitié de leur revenu à la claffe JZ^* 
rile , ils réalifent à cet égard leurs man- 
dements ou lettres de change fur la 
ma {Te totale des confommations ^ ils re- 
çoivent des marchandifes plus ou moins 
façonnées en échange de leur argent , 
& ils les ufent ou confomment. Troi- 
fiemé époque. 

Troifiemie circulation de Fargeht , opérit 
par la clajfe Jlérile. 

La moitié du revenu paffe donc dans la 
da.Te (lérile ^ &c forme le fécond article 
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de toïT pécule particulier ; car vous avez 
vu ci-defliis , Madame , que cettç me* 
me claffe ftérile avoit reçu, de la part 
des Cultivateurs , le tiers de leurs r«- 
fr'ifes annuelles. Ainfi dans notre exem- 
ple , la claffe ftérile doit recevoir cha- 
que année cent vingt - cii^q millions ; 
fa voir , 1*. de la claffe fe produftive 
cinquante millions , valant le tiers de 
fes reprifes ; i**. de la claffe proprié- 
taire , foixante & quinze milions, va- 
lant moitié du revenu , en tout cent 
vingt-cinq millions. Quatrième époque. 
Mais on voit encore que le premier 
article de cette recette forme pareille- 
ment une circulation imparfaite ; car la 
claffe ftirile , qui reçoit cinquante mil- 
lions de la part des Cultivateurs , ne les 
rapporte point aux propriétaires des 
fonds de terre ; mais les rend à la claffe 
produâive. 
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N^ V h 

Analyfe de la, circulation totale y opérée 
par la clajjejlérile. 

Si nous voulons analyfer cette redl- 
tion y que fait la claiTe fiérile à la clafle 
produâive ; nous trouverons que la dé- 
penfe générale de tous ceux qui façon- 
nent ou négocient les matières premie- 
res, fe réduit à deux objets > favoir » 
1^. à Tachât des comeftibles ou des 
fuhfiftances ; i^. à Tachât des matières 
qu41 faut ouvrer ou façonner. 

Âinfi dans notre exemple , la produc^ 
tion totale valant 300 millions , les r<^« 
prijes cent cinquante millions , le pro-' 
duit net valant auffi cent cinquante mil- 
lions, il y a pour deux cents millions 
d argent circulant au total. 

Ces 100 millions ainfl donnés par la 
Claffe productive , lui reviennent en 
cette manière : 1°. de la Claffe proprié- 
taire , foixante & quinze millions , va-r 
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lant la moitié dd produit net oa du reve- 
nu : 1^. cetit vingt -cinq millions de la 
part de la Clafle JliriU i total , deux 
cents millions. 

La Clafle ilérile dont la dépenfe , ou le 
revertement d'argent à. la ClaiTe pro« 
duâive y eft. de cent vingt - cinq mil- 
lions , les a reçus ; favoir , cinquante 
million» de la Ciafle produâive, & 
ibixante & quinze millions de la ClaiTé 
propriétaire. 

Ainli des 100 millions qui font en 
mouvement 9 entre les Clafles , il y en 
a I ^. cinquante millions ( tiers des repri* 
fes) qui n*ont qu^une circulation impar^ 
faiê€ de la ClafTe produâive à la ClafTe 
fiérile 9 & par reftitution immédiate » 
de la ClaiTe ftérile i la ClafTe produdi- 
ve : x^. foixante & quinze millions » 
( moitié du revenu ) y qui n'ont encore 
qu^une circulation imparfaite de la Clafle 
produâive à la Clafle propriétaire. 

Les achats ou échanges que les 
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ouvriers & les marchands font en- 
tr eux , forment un mouvement inté- 
rieur dans cette clafle feule $ dont nous 
n^avons aucun compte à tenir , parce- 
qu'il eft évidemment proportionné aux 
deux recettes que fait la chiïe Jierile ^ 
fait de la part des cultivateurs y foit de 
la part des propriétaires. 

La clafle flérile dipenfe donc chaque 
année tout ce qu'elle a reçu , moitié en 
Jubfiftances y moitié en matières premier 
res; c*eft-à-dire , dans notre exemple, 
foixante & quinze millions tnjubjiftan^ 
ces y &C foixante & quinze millions ei> 
mjtitres premières ; car puifqu'elle vend 
habituellement des marchandîfes plus 
ou moins façonnées y foit à la clafle 
produôive , foit à la clafTe propriétaire, 
il faut bien qu'elle acheté continuelle- 
ment les matières premières : d'ailleurs^ 
elle ne travaille & ne façonne que poui^ 
vivre. Cinquième époque. 

K<>. VIL 
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Dïjlinàion niceffaire à retenir* 

Nous voyons donc la circulation de 
l*a.gent diftinguée en trois diftributions^ 
dont deux forment une circulation im^ 
parfaite; favoir : 1^* la portion que les 
cultivateurs donnent à la clafle ftérile 
pour folde de marchandifes y laquelle 
vaut le tiers des reprifes ; 1^* celle qui 
revient immédiatement aux mêmes cul* 
tivateurs de la part des propriétaires ^ 
auxquels ils ont payé le revenu. Cette 
feconSe portion équivaut à la moitié du 
produit net ; 3^. Fautre moitié de ce 
même revenu ^ forme feule une circula^ 
tion complette , & ne revient aux cuit»* 
vateurs qui Font donnée aux proprîé« 
taires , que par la dépenfe de la Claife 
flérile , qui la reçoit des propriétaires » 
par reftitution immédiate ^ de la Clafle 
propriétaire à la Clafle produâive : 
4^. enfin ^ l'autre moitié du revenu ^ 

T 
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qui éprouve une circulation complétée » 
puifqu*elle pafle de la Clafle proprié- 
taire à la Clafle ftérile » en achats de ma- 
tieres ouvrées ou négociées 9 & ne re- 
tourne à la Clafle produâive que par 
Dette Clafle ftérile. 

En général donc ( permettez ^ Ma- 
dame , que je le répète encore pour 
le mieux graver dans votre mémoire ) 
le total des fommes qui forment circu^ 
lotion entre les trois Clafles de la So« 
ciété » vaut le tiers des reprifes » & la 
totalité du produit net. Le tiers des re* 
prifesj & la moitié du produit net \ tCont 
qu*une circulation incompUtte ; Fautre 
moitié du revenu circule feule parfaite- 
ment dans les trois Clafles. 



# 
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N^. VII I. 

Circulation de t argent combiné avec la 
répartition & la con/ommation journal 
liere des produQions annuellement re^ 
naîffantes. 

Après avoir aînfi détaillé la circulai^ 
tiàn de l'argent ) il nous faut examiner 
rautjE^ objet corrélatif, c*eft-à-dîre , la 
confommatior^ des produûions naturelr 

les. 

A les confidérer dans leur premier 
état » & dans Vinftant de la récoke ^ 
toute la mafle de ces produâions ei^ 
dans la pofleffîon de la ClaiTe pioduâl- 
ve ; rappellons-en le partage. Premie* 
rement , il eft une portion dès reprifes ^ 
qui n entre point dans le négoce ^ & qui 
refte aux cultivateurs » pour leur propre 
confommation % pour celle de leurs 
agents & de leurs animaux. Nous avons 
vu que dans Fétat d*ordre , de, maintien 
& de confervation » c'étoit les deux tierti 

Tij 
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des reprifes j parceque la Claffe agricole 
qui doit prélever chaque année fur la 
maiTe générale des produâions la tota-- 
îté de ks reprifes ^ n'en dépenfe chaque 
année qu'ui\ tiers à la dafie ftérile. 

Il refte donc les deux tiers des reprifes 
en mafTe îmmune, pour laquelle il ne 
doit point être tiré de lettres de change» 
mandats ou billets au porteur , parce- 
que le Colqn doit les confommer lui- 
même. Première portion privilégiée , de 
laquelle dépend principalement , com- 
me vous voyez» le travail & la répro- 
duâion future ; car il faut que les ani- 
maux de fervice utile » & les hommes 
agricoles vivent » c*eft-à-dire 9 ayent été 
nourris pour travailler. Première por- 
tion des tienrées confommables. 

La féconde portion des produâions 
naturelles pafie dans la Claife ftérile » 
en tant que devenue propriétaire , par 
avance 9 du tiers des reprifes ; je dis pro- 
priétaire 9 parcequ'elte a reçu en argem^ 
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<le la part des cultivateurs un titre effi- 
cace, jufqu'à concurrence du dernier 
tiers des reprifes; ce titre eft donné par 
la cla(fe productive , en payement des 
marchandifes façonnées dont elle a 
befoin. Seconde portion àts denrées 
confommables. 

hes produâions dont la valeur forme 
les reprifes du cultivateur , étant aînfi 
diftribuées en deux portions diverfes » 
il refte la maffe des fruits difponibles ^ 
dont le prix eft le produit net ou le revenu^ 
( nous les appelions ici difponibles , c*eft- 
à^dire , non afFeâés néceflairement aux 
avances primitives ou annuelles de la cul* 
ture ). La moitié de ces fruits eft achetée 
immédiatement par les propriétaires à 
la Claffe produâiye , ou ce qui revient 
au même , le revenu eft évalué & payé 
en denrées, aulieu de l'être en argent , 
circonftance affez commune. C'eft la 
troifieme portion des fruits confomma- 
bles. 
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La quatrième paffe encore dans la 
Clafle ftérile. Nous avons vu que la 
Clafie propriétaire y compris le Souve« 
rain & le Clergé dédmateur , dépenfe 
environ la moitié du produit net en mar- 
chandifes , plus ou moins façonnées & 
trafiquées ) c'eft-à-dire» qu'elle donne 
fucceffivement à la ClafTe ftérile » la 
moitié de Fargent du revenu » valant 
Soixante & deux millions & demi ; dans 
notre exemple» c'eA la quatrième & der- 
nière portion des produâions. 

Mais , Madame 9 obfervez que la 
Clafle .propriétaire ne reçoit pas pour 
foixante & deux millions & demi de den- 
rées brutes ou de matières premières j tel* 
les que les vend le cultivateur^ autrement 
il faudroit fuppofer que les ouvriers îàr 
çdnneurs » & les agents du trafic n*ont 
rien gagné , pas même leur vie* 

Les propriétaires ne reçoivent donc de 
la Clafle ftérile 9 qu'une portion àés ma- 
tières premières 9 achetées par cette 
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Clafle flérile; la façon , le tranfport & 
le trafic , abforbent le refte ; c'eft-à dire> 
que ce refte eft retenu & confommé 
dans la Claffe ftérile , par les artîftes & 
fabriquants ; c'eft là ce qui conftitue leur 
prq/?f. Il eft telle façon , dont l'effet eft 
de faire confommer^, par ces agents de 
la Clafle ftérile ^ pour dix fois , & même 
cent fois plus de produdions naturelles 
en façonnant f que ne vaut la matière 
première y fur laquelle ils s'exercent ; 
telle eft 9 par exemple » une belle pièce 
de dentelle. Il en eft de même quant aux 
ventes que fait la Claffe JldriU à la Clafle 
produSive » jufqu*à concurrence du tiers 
des reprifes , valant dans notre exemple 
cinquante millions. 

La ClaflTe ftérile confommé donc pref- 
que totalement , la moitié des produc- 
tions naturelles j qui fbrment le produit 
net ou revenu » & le tiers des reprifes ; il 
n^n faut excepter que le prix origi- 
naire des matières premières dont fe 
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forment fes marchandifes plus ou moins 
ouvrées & trafiquées » jufqu'à la concur- 
rence du volume qu*en reçoivent la 
Clafle propriétaire & la Clafle pro'-^ 
duSive en pareils ouvrages manufac- 
turés. 

En fomme les produâions naturelles 
doivent fe divifer , comme vous favez 
Madame » par tapport à la con/bmma' 
tion en deux efpeces » Tune appellée 
fubpflûnces ^ Tautre appellée matières 
premières. Les fubfiftances fe fubdivifent 
en trois portions. La première 9 valant 
la totalité des avances annuelles^ ou les 
deux tiers des reprifes , refte à la Clafle 
produâive. La féconde 9 valant la moitié 
du revenu , pafle de la Clafle produâive 
aux propriétaires qui la confomment^ & 
la payent au vendeur fans en être rem- 
bourfés. La troifieme » valant la fixieme 
partie des reprifes & le quart du revenu^ 
paflTe aux agents de la ClafTe Jlirile. 

L'autre efpece de produâions natu** 

relies % 
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relies , appellées matières premières » fe 
façonne plus ou moins par la ClafTe ilé- 
rile , elle fe diflingue après le façonne- 
ment & le trafic en trois portions : Tim^ 
refte à la ClafTe ftértle qui Yufe elle- 
même : l'autre va aux propriétaires qui 
la payent avec la moitié du revenu: 
la troifieme retourne aux cultiva- 
teurs , qui la payent avec le tiers des 
reprifes. 

Concluez à préfent, Madame » que 
dans la réalité tout fe réduit au droit d« 
confommer par foi-même ou par (es re- 
préfentants & mandataires à volonté f 
plus on moins des produâions ufuelles ^ 
annuellement fournies par la nature. 

Dans notre exemple» la mafle des 
produâions naturelles ^ annuellemeni 
récoltées 9 vaut 300 millions. Elle ff 
diftingue en fubjîftances , valant deu:s 
cents trente fept millions ic demi 9 & en 
matières premières » vala-ot foixantf 
& deux millions & demi* 

V 
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Les fuhjifiances fe fobdivifent en trois 
portions ; iavoir : i ^ • Cent millions pour 
la dafle cultivatrice : ( {emences& nour- 
ritures d^animaux comprifes ) : x^. foi* 
zanté & quinze millions pour la Clafle 
propriétaire : 3^. foixântc & deux mil* 
lions & demi pour la Clafleftérile ; en 
tout deux cents trente-fept millions & 
demi. 

Les matières premières valent ibixann- 
te -deux millions & demi dans notre 
exemple. 

Or de ces de matières premières^ 
quand elles font façonnées, il y en a 
une première partie ufée ou confom- 
mée par les agents de la Clafle ftérile 
eux-mêmes; ta féconde eft par eux 
vendue aux propriétaires } la troifiemtf 
eft tout de même par eux vendue aux 
cultivateurs. 

Remarquez bien » je vous prie 9 qu*il 
eft impoffible de ne pas fentir la îuâeffe 
abfolue & néceflaire de ces deux pre? 
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inieres divifions des produâîons na-^ 
tutelles annuellement récoltées ; en 
Jubjîfiances & matières premières , & 
les fubdivifions de chacune d'elles en 
trois portions > confommées gar les trois 
dafles. 

N^ I X. 

Récapitulation. 

Les cultivateurs dont la dépenfe & 
les travaux ont fait naître les produc- 
tions 9 en doivent donc confommer une 
portion immédiatement en fubjîftances 
par eux-mêmes 9 fans Tentremife d'au* 
cune circulation d'argent. Les proprié- 
taires 9 le Clergé 9 les falariés du Gou- 
▼ernement , en confomment une autre 
à titre de revenu » dime ou impôt ^ 
après les avoir reçues en nature de la 
part des cultivateurs 9 ou ce qui revient 
au même % après avoir reçu le titre ou 
le droit de les confommer exprimé en 
mrgentm Les ouvriers ou trafiquants 9 ont 

Vij 
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de même des fubfiflances en vertu du 
mandat ou de la lettre de change qu ils 
ont reçu en argent monnoyé , pour 
prix de leurs ouvrages ou marchandi^ 
(es j foit dç la part des cultivateurs ^ 
foit de celles des propriétaires. 

Il en eft tout de même des matières 
premières qui font façonnées ou négo- 
ciées. Les agents de la claiTe ftérile les 
reçoivent de la claHe produâive 9 en 
lui rendant l'argent qu'ils fe font procu* 
rés ci' devant par la vente de leurs mar* 
chandifes » & qui venoit originairement 
des cultivateurs ou produâeurs : quand 
les ouvriers & fabricants ont acheté les 
matières 9 ils les façonnent en confom^ 
mant des fubfiftances ou autres mar- 
chandifes : quand ils les ont façonnées 9 
ils les revendent aux propriétaires on 
aux cuhivateurs ; & en les revendant » 
ils fe font reilituer en argent; i^. le 
prix de toutes les matières premières ; 
z^. celui de toutes les fubûftaoces qui 
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ont été confommées en les façon* 
nant. 

EUmentf fondamentaux d*un TahUau 

économique. 

Puifque c*e(l la circulation de /'^r- 
gent ou du pécule national entre le^ 
trois Clafles de U Tociété , qui doit être 
peinte dans le Tableau Economique » 
vous allez voir. Madame» que cette 
formule eft très fimple » & qu'il ne faut 
pour la contraire que deux éléments 
fondamentaux. 

Le premier de ces éléjtnents » c'eft \û 
fomme des avances annuelles de ta cul- 
ture nationale ; le fécond y c'eil la pro* 
portion qui règne entre ces avances an^^ 
nuelles & \^ produit net. 

Premièrement $ k fomme des avan* 
ces annuelles vous indique celtes des 
avances primitives y puifque ces dernières 
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Ibnt efiiinées valoir cinq fois la dipeote 
annuelle & journalière. 

Secondement, la connoiflance des 
deux efpeces d'avances vous donne celle 
des reprifes totales du Cultivateur ; vous 
fa vez d'ailleurs que les avances annuel* 
les toutes feules ne font ordinairement 
que les deux tiers de ces reprifes. L'in- 
térêt à dix pour cent des avances ptimi* 
tives efi l'autre tiers. 

Par exemple , fi les avances annuelles 
font deux mille » les reprifes totales foot 
trois mille » parceque les avances primi- 
tives font cinq fois deux mille on dix 
mille , qui doivent donner mille dlntéfêt 
à dix pour cent. 

Troifiemement » la proportion qui 
règne entre les avances annuelles & le 
produU net étant une fois donnée com* 
me fécond élemef^t fondamental i un cal- 
cul très fimple vous donne la riproduc^ 
iiott totale annuelle. 

Par exemple > fi U pr^dtât net vaut 
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tant cinquante pour cent des avancer 
amucUes , nous aurons pour deux mille 
d*ûvafices annueUes un produit net de 
trois mille. Donc en joignant ces crois 
mille de produit net z\xx trois mille de 
reprifes ; nous aurons une réproduâiori 
totale de iix mille. 

Mais y Madame 9 fi les propriétaires 
particuliers comptent par centaine & 
par mille les avances primitives & an« 
nuelles de leur culture 9 les grands Etats 
comptent comme vous venez de voir , 
par millions & par milliards ; par la rai* 
ion toute naturelle qu^en parlant de$ 
grands Empires , c'eft d'une multitude 
immenfe de cultures additionnées & ac« 
cumulées qu'on analyfe les réfultats. 

Sous ce point de vue 9 deux milliards 
d avances annuelles ne font pas plus ef« 
frayantes quand il s'agit d'un«grand £m« 
{Mre 9 que deux mille francs quand il 
s*agit d'une petite Ferme. 

Ces deWK milliards d'ayantes annuelUê 
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formeroient trois milliards de reprifes 9 
à caufe de dix milliards d^avances pri- 
mitives» dont il faut Tintérêt à dix pour 
cent 

Et fi vous fuppofet feulement que le 
produit net eft égal aux avances an- 
nuelles » ou qu il vaut tout )ufte cent 
pour cent, c'eft cinq milliards de ré- 
produâion totale annuelle qu il faut fup- 
pofer à cet Empire. 

Ces connoiflances préliminaires étant 
une fois fous-entendues, elles vous don* 
lieront tout«â-coup des tableaux écono- 
miques d^une grande clarté. 

V\ X I. 

Formule généraU de Tableau Economique. 

Voici» Madame» en quoi confîile tout 
Tartifice , formez trois colonnes , Tune 
a^ piilieu 9 que vous appellerez claffe 
propriétaire^ n'oubliant jamais que le 
Souverain &L tous les pofTefleurs des 
fonds de terre font réunis fous c^tte dé- 

fignation 9 
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fignation , que les avances fouveraines 
de Tautorité inftruifante , protégeante ^ 
adminiftrante , & les avances foncières 
des pères de famille fur leurs héritages 
privés , font le titre en vertu duquel 
cette claffe revendique légitimement le 
produit net* 

A fa droite mettez une colonne que 
vous intitulerez Claffe produftive : à fa 
gauche une autre que vous intitulereîs 
Claffe ftérile. 

En cette forme : 

CLASSE GLASSE CLASSE 
produBive. proprétaircé Jlérile, 

Maintenant commencez par peindre 
la circulation complette. 

Vous venez de voir que c'eft à pôU 
près la moitié du Irevenu. 

Il faut donc , vous figurer , que la 
tnoitié Aw produit net , évalué en argent ^ 
part de la colonne droite qui efl lai 

X 
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ClaiTe produâive ^ & qu'elle arrive à lei 
colonne du centre qui eft la Clafle pro* 
priétaire ; quand elle eft à cette Claffe, 
elle en repart pour aller à la Clafle ûé^ 
rile qui occupe la gauche ; mais elle n'y 
refte pas, elle en repart une troifierae 
fois pour retourner à la ClaiTe produc- 

tive. 

En exprimant ces trois voyages par 
des lignes Amples pointées , vous trou- 
verez qu'elles formeront une efpece de 
triangle de cette forme. 

CLASSE CLASSE CLASSE 
frodu&ivt. propriétaire. ftérilt. 

Moitié du 
. produit net . 

Clreulatiott compUttim 

Moitié du . ' • Moitié /lu 

produit net 3* produit ntc. 

Telle eft , Madame , la première par- 
tie du Tableau , elle repréfente la cir- 
culation complette que fait à peu près la 
moitié du produit net. 
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Mettons en féconde partie l'autre 
moitié de ce même produit net » qui 
n'efluye qu'une circulation incomplet*- 
te; il ne nous faudra d'abord qu-une li- 
gne fimpte partant de la colonne ClafTe 
produâive , & allant à la colonne du 
milieu, Clafle propriétaire : puis tout- 
à*coup une féconde ligne fimple repre- 
nant le même chemin \ c'eft à dire , re- 
paffant de la colonne du milieu à celle 
de la Claâfe produâive eq cette forme. 

CLASSE CLASSE CLASSE 
produBivc. propriétaire, fiérilc. 



Autre moitié * 
4à pcoduit net. . 



Autre moitié du 
produit uec. 



Enfin 9 Madame » pour achever , il ne 
faudra plus en troifieme partie du Ta- 
bleau 9 que la féconde efpece de circu* 
lation imparfaite ; vous favcz que c*eft 
environ le titrs des reprifes. 

Mais la ClaiTe propriétaire n^a point 
de part à cette portion ^ elle ne fe né- 

Xij 
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gocie qu'entre la ClaiTe produûive & 
la Clafle ftérile ; il faut donc pour la 
peindre , une première ligne (impie qui 
parte de la colonne intitulée ClafTe pro- 
duâive, puis tout-à coup une féconde 
ligne fimple qui reprenne le même che- 
min en cette forme. 

CLASSE CLASSE CLASSE 

produâive. propriétaire, flcrile, 

. ^ Tiers des 
. • , * repriics. 



Tiers des* . • 
repriics. , • 



• 



Ces trois petites figures bien (impies 
formeront , Madame y le tableau com- 
plet dont je me flatte que vous com- 
prendrez facilement déformais tout lar- 
fi^çç ; Iç voici donc entier» 



^ 
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Première formule générale. 

CLASSE CLASSE CLASSE 

produâive, propriétaire^ fiériU^ 

Circulation comptèttâ» 



Moitié du 
. produic net. . 

1». . ' * . 1% 

• • 

Moitié (lu . ' '• Moitié dtt 

produit net. ...*.. 3<» produit net^ 

Première circulation incomplettCm 

i<*. , .Autre moitié du 
, • , produit net. 
Autre moitié * ^ • 
du pioduit net. . * i*^. 

Seconde circulation incomplette. 

. .Tiers de« 
. * .'repriics* 



Tiers des * 
rcprifcs. . 



1^ 






• 



• 



Ajoutez ici les 
deux autres tiers des 
reprifes. 

Total de la ré- Total du pro- Total. Recette 

Koduélîon annuel" duit net , ou recette & dépcnfe de 1* 

te , ou recette & 6c dépenfc de la ClaffeJUriU* 

dépcnCc de la Clajft Çlaffe profriùaire. 
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Seconde formule explicative d*un Tableau calculai 

CLASSE CLASSE CLASSE 
frodu&ivt. propfUîaire. fiérilc» 

|oo millions, 

dipenfis *m 

• ouvrag€S, . 



500 millions 
e circulât, 
compl. niot> 
tté du pro- 
duit net. 



|Oominion&' 
ae première 
circulât, in- 
compl. moi- 
tié du pro* 
duit n«c. 



• «}oo millions» 

* dipenfis M 



, joomitlfons» 
Ouvraget-vtU' 
dus aux Pt9». 
friitairts. 



• loo millions* 
^* Ouvrages vtrp' 
dus à la CUffk 
prodttdir€t 



200 millions,' 
de fec. circul. 
incompl. un 
tiers des re- 
]>^ifesouint6- 
rét des avanc. « ' 
primitives. , • 

Pluf 400 millions 
non drculans, quf 
font les avances an- 
itUelles. 

ToTALdelarépre- 
du^ion, i ,ioo miU, 

Savoir : 

1®. Avances ;in- 
nuclles 400 millions 
non circulans , & 
dipcnUs en nature. 

x**. Intérêts des 
mvanets prinUtivts , 
xoo millions , dé- 
pensés en OuviaKes 
stérile: , 

. Hoac en tout y r^ 
prires.^o militons. 

3«. Produit net , 
%co millio ns. 

Total dé la r^ro* 



Total du produit 
net , 60c miUions» 

Dépcni'e : 

;oo millions en 
fuhfiftances 

)oo millions en 
OuTMgcs ftérilw* 



Recette totale» 
500 millions. 

DépcniC : 

Z50 millions en 
fubhftances. 

x^o millions en 
matières premières. 

— ^— ^^— ^-~ 

Ouvrages vendus» 
A la Claffe pro- 

1>riéraire , }oo mil- 
ions. 

A la Claflfe pro- 
ductive , xoo mil- 
lions. 
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Troifieme formule fimple » particulière^ 

CLASSE CLASSE CLASSE 

produâive. propriétaire. ftérile. 



• 750 millions. • 



* { millions 7S<* millionn 

• * \ *7\^ millions. 



-o millions.' • " 



• *,I*Î<» millioni. 



• • 



500 millions.; . 



1,000 millions. TOTAL, l,5CO TOTAL, I,IJ* 

. millions. Pkoduit millions. 

RépTodulîlon totaU, net. ^-^—^.^^m^^m^ 

l milliards» — ■ ■ . Sutfijiantes , 6tf 

■ Subfifianets , 7jo millions. 

Savoir : millions. Matières prtmUrt»^ 

Avances annuelles Ouvrages fitrlUs , 6x$ millions, 

un milliard. 7)0 millions. ■ 

Intérêts des avan^ Ouvrages vendus, 

tes primitives , 500 A U Claffe w^ 

millions. âuRive , 500 mil- 

Donc, total des lions. 

upri^s , 1,500 mil. ^ ,^ ^^^^^ 

Remarquez )e vous prie 9 Madame, 
que c eft pour vous faciliter Fintelli- 
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gence des lignes du Tableau , que je les 
ai détachées , & que j'en ai formé trois 
figures diftinâes & féparées : c eit audl 
pour éclaircir quelques difficultés qu'on 
avoit élevées contre la première for- 
mule 9 plus fimple dans fa conftruâion. 

L'inventeur du Tableau Economique 
les avoit prévenues par des explications 
claires & précifes ; mais la critique n'a 
pas voulu joindre ces explications à la 
formule elle-même , & c'eft pour pré- 
venir de pareilles conteftationsquejeme 
fuis permis de détacher ainfi les trois figu« 
res, de lavis & confentement du premier 
Maître , dont le génie créateur enfanta 
l'idée fublime de ce Tableau qui peint 
aux yeux le réfultat de làfcience par ex- 
cellence , qui perpétuera cette fcience 
dans notre Europe , pour la gloire éter* 
nelle de fon inventeur , & pour le honr 
heur de l'humanité. 
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